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, 
DISCOURS PRELIMINAIRE, 

Par CAMILLE, de Genève. 

UN pluinage d'or à reflets éblouissans n'est point le partage 
exclusif des Colibris. La Nature, touj ours riche, touj ours 
féconde, n'a pas été moins magnifique envers les Grimpe­
reaux Souï-mangas -' les Guit-guits et les Héo-rotaires. Ces 
brillans oiseaux, embellis des couleurs les plus vives, les plus 
moelleuses, semblent parés de pierreries et de velours. Rien 
ne surpasse leur éclat; et par un surcroît de charmes, plusieurs 
j oignent à cette extrême beauté le gosier le plus harmo-
. 

nieux. 

Les Grimpereaux Souï-mangas habitent l'Afrique et r Asie. 
Presqu'aussi nombreux que les Colibris, ils y remplacent cette 
famille attachée au Nouveau-Monde. Bien des Voyageurs, 
trompés par le feu de leurs couleurs, les ont confondus avec 
eux, quoiqu'ils en diffèrent par leur conformation et leurs 
habitudes. Ils ne vivent pas comme les Colibris, uniquement 
du miel des fleurs: plus robustes et plus forts, ils joignent 
des insectes à cette nourriture trop légère. Le Colibri -' sans 
cesse autour des fleurs, ne fait que les caresser; le Souï­
manga -' plus utile, les nettoie, les délivre des petits inseétes 
qui les flétrissent, et semble jaloux de leur conserver un éclat' 
digne de figurer auprès du sien. Par une différence encore 
plus marquée, il supporte la captivité. Au Cap de Bonne­
Espérance, on l'élève dans des voliè'res, ,on le nourrit de 
mouches et d'eau sucrée; mais le Colibri, tout aérien, ne 
peut être captif; il meurt , quoiqu'on lui présente la luême 
nourriture: sans doute que ne touchant point aux insectes, 
cette eau sucrée ne peut le soutenir. 

, , 



PRE L 1 MIN AIR E. 5 
oiseaux dont le bec et les pieds sont à-peu-près pareils: ils 
ont classé de même les animaux d'après les pieds etles delùs ', 
et les insectes d'après la bouche et les antennes. 

Quelqu'étrange que paraisse d'abord cette manière de clas­
ser, qui pourrait exposer à confondre, d'après quelques rap­
ports superficiels, les espèces les plus disparates, nous nous 
garderons bien de la blâmer. La science est devenue trop 
vaste, trop compliquée, pour pouvoir être elnbrassée d'un 
coup-d'œil: la confusion l'accolnpagl1e.; il a fallu suppléer à 
la faiblesse de notre ménloire, trouver un moyen sûr et abré­
viateur qui permît de démêler sans fatigue, de distribuer 
avec ordre l'effrayante multitude d' obj ets à étudier. Mais il 
faut user sagement de ce secours, de peur de le rendre per­
nicieux; car si chacun, si les maîtres, et sur-tout les écoliers, 
voulaient donner des méthodes, il faudrait bientôt des mé­
thodes pour débrouiller les méthodes, et de-là une confusion 
dont on ne pourrait sortir. D'ailleurs, quel avantage, quel 
honneur en espérer? De même qu'on n'est point historien 
pour écrire une gazette ou quelque table chronologique, on 
n'est point naturaliste pour compter des griffes et des becs, 
et cOlnpiler quelque froide nomenclature. Bien loin de l'être, 
on détruirait la science en la présentant sous des dehors si 
ingrats. Ce n'est pas ainsi que BUFFON s'est couvert de tant 
de gloire. Pour peindre la Nature, et la faire aimer, il n'en 
présenta point le squelette. Doué de la plus rare éloquence, 

. profondément instruit, il adoucit, il para de mille charmes 
ce que la science avait d'âpre et d'aride; il féconda la stérilité, 
fit gernler des fleurs jusques sur le sable; et pour me servir des 
expressions de ce grand homme, il sut élaguer le chardon 
et la ronce.J et multiplier par-tout le raisin et la rose. Mais 
cet admirable exemple sera difficilement imité, et l'on verra 
bien des Méthodistes avant de revoir un BUFFON. 

On a donc d'après leur bec et leurs pieds, rangé dans la 
2. 
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l'aurore, ils se recherchent pour se caresser: tantôt ils volent 
par groupes comme de petits nuages colorés d'or et de rose; 
tantôt ils se poursuivent dans les bocages, se jouent sur deg 
rameaux fleuris, et tout étincelans de feux, justifient alors 
ces récits poétiques où. l'imagination donne pour fruits aux 
arbres des escarboucles, des aluéthistes, des saphirs. 

La fécondité suit le plaisir: bientôt un nid plus doux que 
la soie, cOlnposé du seul duvet des plantes, renfeflne leur 
naissante famille. Mais ces charmans oiseaux, qui ne sem­
blent faits que pour jouir, connaissent aussi l'affliction. Une 
affreuse araignée, rousse, velue, armée de pinces, se cache 
près de leur nid, épie les luomens d'absence, et dévore sou­
vent la couvée. Si la mère ou le père revient seul au mo­
ment du carnage, l'horrible insecte ose l'attaquer, et tâche 
de le saisir à la gorge) mais l'oiseau redoublant de vivacité, 
fait étinceler son plumage, éblouit son ennemie, la perce 
à grands coups de bec, et venge ainsi courageusement sur 
elle la perte de son espérance. Dans l'lIe de Cayenne oh 
ces araignées sont très-communes, on admire l'adresse avec 
laquelle le Guit-guit noir et bleu sait s'en préserver. Comme 
un nid ordinaire, fait en coupe, et assis sur une branche, 
serait trop exposé, il suspend le sien à l'extrémité d'un 
rameau flexible, lui donne la forme d'une grosse poire alon~ 
gée, dont la queue serait recourbée vers la terre, et de cette 
espèce de queue, longue au moins d'un pied, et ouverte 
par le bout, se fait un canal étroit pour pénétrer au fond 
du nid, qui n'a pas d'autre issue. Ce petit fort le met à l'abri 
non-seulement des insectes, mais aussi des serpens et des 

lézards. 

Plus on observerait ces oiseaux, plus on rencontrerait 
d'agréables détails. Malheureusement pour le Naturaliste 
Européen, ils ne sont point voyageurs) on ne peut les étu­
dier que dans leur patrie. Placés sous l'heureux ciel des 



CARACT ÈRE S GÉ NÉ RIQUES. 

LE bec effilé, courbé en arc, allant toujours en diminuant, et finissant 
en pointe très-aiguë; jambes couvertes de plumes jusqu'au talon; quatre 
doigts, trois devant, un derrière; celui du milieu étroitement uni avec 
l'extérieur depuis son origine jusqu'à la première articulation. (Brisson.) 
Le bec presque triangulaire; la langue aiguë. (Linné. Gmelin.) 

Les narines petites; la langue variable dans sa forme 1; les pieds d'une 
force moyenne; le doigt de derrière grand; les ongles crochus et longs; 
la queue composée de douze penncs. (Latham.) Le caractère tiré des 
narines par ce dernier Méthodiste ne peut être généralisé d'après son 
aveu mêlne; car il dit dans une note, que plusieurs espèces lcs ont assez 
grandes et couvertes d'une membrane. J'ajouterai que dans d'autres, et 
particulièrement dans le Grimpereau Héo-rotaù'e noir et blanc, elles sont 
très-longues, et à moitié couvertes 2. Toutes les espèces renfennées 
dans ce genre n'ont pas le bec caractérisé de la même manière. Le Grim­
pereau ( certhia familiaris ) l'a tel qu'on le dit ci-dessus. Les mandibules 
sont unies sur leurs bords (fig. 2); mais dans presque tous les SouÏ­
mangas, elles sont au contraire dentelées comme une scie; les dents sont 
plus ou moins grandes, plus ou moins écartées dans certains individus. 
Celles de la mandibule supérieure cOlTcslJOndent tellement à celles de 
l'inférieure, qu'elles s'engrènent les unes dans les autres (fig. 3 et 6). 
Quelques-uns ont le bec court et peu arqué (fig. 9). Les Guit-guits ont 
les mandibules unies comme le Grimpereau européen; mais elles diffèrent 
en ce que la supérieure a une petite échancrure à son extrémité (fig. 4). 
Le Guit-guit vert a le bec plus fort, plus court et très-peu arqué, seules 
différences d'avec le précédent (fig. 5). Enfin, parmi ceux des Grim-

• Ce caractère doit être exclus, puisque d'autres genres, comme on le verra par la suite, renfer­

ment des espèces qui ont aussi la langue différemment conformée. 

" Voyez planche 1 è re , fig. J, le bec de cet oiseau. Ce bec, ainsi que tous ceux qui sont sur cette 

})lanche, sont grossis de moitié, afin qu'on puisse distinguer plus facilement les divers caractères 

que j'indique. Les pennes de la queue sont de grandeur naturelle, et les plumes du Souï-manga et 

de l 'Oiseau de Paradis sont vues au microscope. 
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n'avait peut-être pas même examiné leurs dépouilles: je serais presque 
tenté de le croire. Il en est beaucoup qui décri vent ainsi, et cependant 
contredisent des observations faites sur la Nature. J'ajouterai à ce qu'a 
dit Montbeillard, ce que m'a assuré un Naturaliste instruit, très-bon 
observateur (Perrein de Bordeaux 1 ), qui a étudié la manière de vivre 
des Souï-mangas sur la côte d'Afrique, pendant plusieurs longs voyages. 
Il assure que les Souï-mangas pompent le suc des fleurs comme les Co­
libris. Enfin, M. Latham cite des Héo-rotaires se nourrissant de même, 
au rapport des Naturalistes qui ont voyagé aux Terres australes et dans 
les îles de la mer Pacifique. 

Parmi ces Grimpereaux, plusieurs ont les pennes <le la queue d'une 
forme différente. Celles des Souï-mangas et Guit-guits sont arrondies paL' 
le bout; plusieurs des premiers ont les deux intermédiaires beaucoup 
plus longues que les autres. Le Grimpereau ordinaire les a roides, poin­
tues et comme usées à l'extrémité (fig. 12). Sa queue lui servant de 
point d'appui pour le soutenir lorsqu'il grimpe, éprouve un frottement 
qui en use le bout. C'est le seul connu jusqu'à présent qui les ait ainsi 
conformées. Plusieurs Héo-rotaires les ont comme tronquées, et finis­
sant tout d'un coup par une petite pointe (fig. 15). Ces différences peu .. 
vent paraître minutieuses; cependant on doit y avoir égard, lorsqu'elles 
sont des indices certains de quelque habitude particulière. Peut - être 
pour faire une bonne méthode, faudrait-il rapprocher toutes ces diffé­
rences, sur-tout dans les genres aussi nombreux que celui-ci. Au moins 
si elles ne peu vent être génériques, elles serviraient à la distinction des 
espèces. Quoi qu'il en soit, il est certain qu'on ne peut mettre trop de 
circonspection, lorsqu'on applique aux espèces étrangères des caractères 
tirés d'une espèce européenne. 

Ce genre contenant un grand nombre d'espèces très-différentes, comme 
je viens de le dire, par leur physique, et même par leurs mœurs, j'adop .. 
terai la division de Montbeillard. Je rangerai dans la première section, 
sous le nom de Souz'..mangas, les Grimpereaux d'Afrique et de l'Inde, 
vulgairement appelés Sucriers; dans la seconde, ceux de l'Amérique mé­
ridionale sous celui de Guit-guits; dans la troisième, les espèces peu 
connues et même nouvelles qui n'habitent que les îles des mers Australe 
et Pacifique. Je donnerai à ces derniers, pour les distinguer des précé-

1 C'est d'après ses Mémoires, qu'il a bien voulu me communiquer, que je ferai connaître plusieurs 

espèces nouvelles qu'il conserve dans sa nombreuse collection. 
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G E N E R 1 QUE S. 
doigt du milieu étant le plus long chez ceux qui ont trois doigts devant et 
un derrière. Dans celui-ci, c'est l'extérieur, ensuite l'intermédiaire; enfin, 
l'intérieur est beaucoup plus court que les deux autres; mais ilne peut être 
réuni au Talapiot, qui n'a rien de son physique. Ils se plaisent ensemble, 
il est vrai; ils grimpent l'un et l'autre; mais cette raison n'est pas suffi­
sante. Enfin, je termine par deux oiseaux que je nomme Grimpereaux 
à bec droit J, si toutefois on peut les nommer ainsi. 

Cette secLÎon ne sera composée que de deux espèces. La première est 
le Grimpereau varié des Etats-Unis d'Alnérique. Les Auteurs qui en ont 
parlé l'ont rangé parmi les Motacilles, à l'exception d'Edwards, qui le 
premier l'a fait connaître, et lui a donné le nO.ID de Grimpereau (cree-
per) : sans doute il ne l'a fait que parce qu'il avait eu connaissance de 
ses habitudes par son correspondant de Philadelphie. Je l'ai observé dans 
le même l)ays, et voyant qu'on n'était pas d'accord, j'ai répété plusieurs 
fois mes observations. J'ai vu que c ux qui ne connaissaient que son 
phy sique, et peut-ètre même que sa figure d'après Ed wards, l'ont placé 
parmi les Motacilles , dont il se rapproche beaucoup par la forme du bec; 
mais il tient particuli' rement aux Grimpereaux 'par les habitudes, grim .. 
pant continuellement sur les arbres dans tous les sens, horizontalement, 
circulairement, de haut en bas, et de bas en l1aut : mais je ne lui en ai 
reconnu aucune des Motacilles. Quant à celui à gosier jaune, je ne 
connais que sa dépouille, et c'est d'après ses couleurs que j,e l'ai placé 
ici. Il a beaucoup de rapport avec les Souï-mangas ; car le dessus du 
corps et la gorge sont d'un vert à reflets métalliques, et il a sur le c&té 
de la poitrine deux petites touffes de plumes jaunes qui sont les attributs 
d'un grand nombre de ces oiseaux. Quoique je donne à ces deux espèces 
le nom de Grimpereaux ~ je ne prétends pas les identifier avec les autres; 
mais je les place à leur suite, comme faisant le passage de ceux-ci aux 
Motacilles, tenant aux premiers par le plumage ou les habitudes, et 
aux seconds par un bec qui diffère peu du leur. 

Audebert a démontré avec beaucoup de clarté, que si la même cou­
leur offre à l'œil des nuances variées et même opposées; l'effet en est 
dÙ à la forme des barbes et barbules des plulnes. (Voyez r Introduction 
et la planche 1

ère des Colibris.) Celles de plusieurs Souï-mangas , Oiseaux 
de Paradis et Promerops offi'ent les mê.mes effets; mais quelques-unes 
ont une fornle différente de celles des Oiseaux-mouches. C'est pourquoi 

1 Voyez même pl. fig. 8, le bec du Grimpereau varié. Il doit incliner un peu vers sa pointe, mais 

c'est peu sensible. Celui qu'a figuré Edwards, pl. 300, l'a un peu plus arqué. 
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l-IISTOIRE NATURELLE 

DES 

GRIMPEREAUX SOUÏ-MANGAS. 

L' É C LAT A N T. 

PLANCHE II. 

Violet éclatant; poitrine rouge; ailes et queue nOIres. 

S' 1 L est des oiseaux dont le physique soit difficile à décrire, ce son l, il 
n 'y a pas de doute, ceux dont les couleurs présentent des reflets chan­
geans. Aussi tous les Ornithologistes diffèrent-ils dans leurs descriptions, 
lorsqu'ils les ont faites d'après nature. On ne détermine pas non plus 
aiséluent ceux qui ont besoin de plusieurs années pour passer d'un plu­
mage ordinaire et presqu'uniforme à l'éclat le plus riche et le plus bril­
lant J. Les Souï-mangas sont de ce nombre. Pour les bien distinguer, 

1 Les Ornithologistes, toujours trompés par ces passages d'une mue à l'autre, ont fait beaucoup 

de variétés qui n'existent pas, puisqu'aux mêmes époques les couleurs sont constantes dans tous les 

individus de la même espèce, selon leur sexe. Si cette distinction était adoptée, on ne verrait que des 

variétés dans les oiseaux qui n'acquièrent les couleurs caractéristiques qu'après un certain laps de 

temps. 

La m~me erreur existe à l'égard de ceux qui muent deux fois l'année. Les Auteurs de l'Encyclo­

pédie méthodique se trompent, lorsqu'ils disent (voyez le mot Plumage) « que les oiseaux en qui 

» ces changemens ont lieu, appartiennent tous aux régions les plus chaudes de l'ancien et du nouveau 

» continent, et que l'histoire des oiseaux ne présente rien de semblable par rapport à ceux qui vivent 

» dans les pays tempérés ou pays froids. Il paraît, ajoutent-ils, que les mues multipliées sont un 

» effet de la surabondance des sucs nourriciers qui sont eux-mêmes le produit d'une nourriture plus 

» succulente et plus commune dans les pays chauds». On verra dans mon HISTOIRE GÉNÉRALE DES 

OISEAUX DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE, DEPUIS SAINT-DOl\IINGUE 1USQU'A. LA BAIE D'HuDSON, 



DES GRIMPEREAUX SOUI-MANGAS. 
ternes: cette r marque e t plus sensible dans ceux ornés de couleurs 
ID ' talliques. éanmoins il y a des e .. ceptions, comme on a pu le voir 
dans 1 s Colibris et les Oiseaux-IDouches. Mais ces exceptions n'existe­
raient pre que pas pour les Souï-mangas, si l'on en croyait Adanson, qui 
dit que les deux sexes sont parfaitement semblables. Il paraît qu'il ne faut 
pa tout-à-fait s' n rapport r à cet observateur; car d'autres Voyageurs 
distinguent les b melles par un plumage tr ' s-commun, tandis que les 
mâle en portent de très-brillant. C'est au point, qu'on aurait p ine à 
se persuader que la ature eÜt marié deu oiseaux de coul urs si dispa­
rates, s· b aucoup d'autres ne présentaient des exemples aussi frappans. 
Cette dissemblance peut donner lieu à des erreurs, lorsqu'on décrit des 
oiseaux desséchés. Pour n'en pas faire, il faudrait avoir étudié leurs 
habitudes, les avoir ob ervés à l'époque de leurs amours, et les avoir 
suivis dan les ru verses mues qu'ils subi sent, puisque, pendant leurs pre­
mi ' r anné s, chaqu mue al)porte un changement à 1 urs couleurs. 
Mais très-peu d'hommes ont pu s'occuper de c tt étude qui demande 
beaucoup de temps. Néanmoins sans cela on ne peut garantir ni leur sexe, 
ni 1 ur âge. Je tâcherai de jeter quelque lumiere dans une partie encore 
si obscure. Si la description du physique n'est pas assez claire pour recon .. 
naître l'ojseau, elle aura l'avantage inappr 1 ciable en histoire naturelle, 
d'ètre s cond 1 e par une figure dont la ressemblance ne laissera rien à 
desirer. Enfin, si je désigne pour espèce nouvelle des oiseaux déjà connus, 
on ne doit pas l'attribuer à l'envie de créer des espèces, mais à la difficulté 
de les reconnahre d'après un signalement mal fait ou trop court. Cette 
dernière manière de décrire, qu'on qualifie du nom de savante, aurait 
vraiment du mérite, si sa briéveté pouvait tout exprÏlner; mais on est 
obligé de tronquer 1 signalement, pour ne pas excéder les bornes d'une 
phrase; et ce qu'on supprime augmente la confusion, en présentant un 
abr' gé souvent applicable à plusieurs individus. 

On ne peut dout r que ce Souï-manga, que je regarde comme une 
nouvelle spèce, n'ait atteint l'époque où la Nature a donné la der­
nière touche à ses couleurs. Elles sont généralement riches, moelleuses 
et brillantes: aussi lui ai-je donné le nom d'ECLATANT, qui ne signifie 
pas encore assez; car le violet le plus beau couvre la tête, le gosier, 
la gorge, le dessus du cou, le dos et le croupion, et cette couleur 
est enrichie sur quelques - unes de ces parties par des reflets dorés. 
Un rouge vif et brillant pare la poitrine; et vers sa partie inférieure, 
il est luélangé de violet. Le beau vert qui orne ses c6tés est relevé par 
une !1etite touffe de plumes d'un jaune-paille. Un bleu tirant sur le 
violet, est la couleur du haut du ventre; le reste et le bas-ventre sont 

5 
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L' A N GAL A - DIA N. 

PLANCHE III. 

Vert doré; ailes et queue noires; bande transversale violette sur la poitrine. 

Grimpereau vert de Madagascar. Brisson, Ornith. - Certlzia lotenia - Linné; 
Gmelin, Syst. nat. - L'Angala-dian, Buffon, Ois. - Loten's creeper. Latham, 
Synop. 

ON a conservé à cette espèce qui habite Madagascar et Ceylan, le nom 
qu'elle porte dans la première de ces îles. L'Angala-dian construit son 
nid avec les matières les plus douces, telles que le duvet des plantes, le 
coton, etc. Il les contourne avec adresse, et donne à ce nid la coupe 
élégante qu'on. admire dans celui du Pinson. La ponte est de cinq à six 
œufs; ce qui annonce que ces oiseaux seraient nombreux, s'ils n'avaient 
dans une très-grosse araignée une cruelle ennemie, qui s'empare souvent 
de tous les petits, et leur suce le sang. Les couleurs de cet oiseau sont 
sujettes à varier, ou plut&t il paraît qu'il subit plusieurs mues avant 
d'être coloré comme je le décris. Un vert doré couvre la plus grande 
})artie de son corps. Cette couleur très-brillante sur la tête, sur le gosier, 
le dos et le croupion, présente, selon les diverses positions de l'oiseau, 
des reflets, tant&t bleus, tant&t sombres; mais le bleu est fixé sur le 
haut de la poitrine; sur le bas il se fond en violet; ensuite le noir lui 
succède sur le reste du dessous du corps. Un violet brillant, se chan­
geant en vert doré, pare les petites couvertures des ailes et les supé­
rieures de la queue. Sa longueur est de 5 pouces; le bec long de 12 lignes, 
est noir, ainsi que les pieds. 

Cet oiseau est dessiné d'après un individu qui est au Muséum d'His­

toire Naturelle. 
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.. 
LE SOUI-MANGA A FRONT DORÉ. 

PLANCHE V. 

Gosier violet; ailes et queue noires. 

LES couleurs brillantes généralement répandues sur les précédens, sont 
isolées sur quelques parties du COl]1S de celui-ci. Peut-être n'est-il pas 
encore parvenu à sa dernière perfection. S'il en est ainsi, il serait seu­
lement d'un âge plus avancé que le suivant ~ qui est un jeune de la lnême 
espèce. Nous n'avons, jusqu'à présent, aucun détail sur les mœurs de 
cet oiseau. Cependant d'après son physique, on peut soupçonner qu'elles 
ne diffèrent guère du précédent. Je conjecture, d'après la forme de sa 
langue divisée en deux filets vers l'extrémité, qu'il est de ceux de cette 
famille qui se nourrissent d'insectes et du miel des fleurs. En attendant 
qu'il soit mieux connu, je me bornerai à dire qu'il habite dans les parties 
de l'Afrique, voisines du Cap de Bonne-Espérance. Cet oiseau est de la 
grande taille parmi les Souï-ntangas. Il a 5 pouces 5 lignes depuis l'ex .. 
trénlité du bec jusqu'à celle de la queue. Un vert doré orne le sommet 
de la tète; le gosier et le croupion sont les parties les plus belles; car 
un violet chatoyant les distingue du reste du corps qui est d'un noir 
velouté, avec des reflets de cette première couleur. On remarque sur les 
petites couvertures des ailes, vers le pli, une tache d'un bleu d'acier poli. 
Quoique cet individu n'ait pas les deux petites touffes de plumes jaunes 
que les espèces africaines ont ordinairement sur les c~tés de la poitrine, 
il est à IJrésumer qu'il en est pourvu, mais qu'clles auront été arrachées. 
Je serais tenté de le croire, vu qu'il n'était pas très-bien conservé. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

6 
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• • 
LE SOUI-MANGA A BLEUE. 

PLA N C H ·E VII. 

Parties inférieures du corps d'un gris foncé; parties supérieures vertes. 

Co MME j'ignore le nom que plusieurs espèces nouvelles portent dans 
leur pays, je suis obligé de le tirer de leurs couleurs. J'aurais bien voulu 
connaître la dénomination sous laquelle les Aborigènes les distinguent: 
car ordinairement ce nom a quelqu'analogie, soit avec la nourriture, soit 
avec les habitlldes de l'oiseau, et ·donne une idée de sa nature. Au moins 
le nom vulgaire facilite au Voyageur naturaliste les moyens de le trouver; 
autrement ses recherches seraient lo~g-temps vaines, le pays fût-il même 
bien indiqué, si l'espèce qui en est l'objet n'en affectionne qu'un canton, 
et est très-rare ailleurs. J'ai donné à celui-ci le nom de Souï-manga à tête 
bleue, parce que cette couleur est la plus apparente sur l'oiseau. Si, 
comme on le prétend, tous ces oiseaux d'Afrique doivent avoir le pluluage 
entier, coloré de teintes métalliques, celui-ci n'aurait pas encore atteint 
sa perfection. Cependant le naturaliste Perrein, qui, le premier, l'a 
observé, m'a assuré qu'ils étaient très-nombreux à Malimbe ~ et que s'en 
étant procuré beaucoup, il n'avait point vu de différence entr'eux. Il 
serait étonnant que, parmi un si grand nombre, il n'en eût pas existé un 
seul parvenu à l'époque qu'on leur assigne. Mais pourquoi n'y aurait-il 
pas dans cette famille des espèces, comme dans celle des Colibris, qui 
seraient plus brillantes les unes que les autres? Quoi qu'il en soit, ce 
Souï-manga habite en Afrique une partie peu connue, qui abonde en 
divers beaux oiseaux, dont plusienrs n'ont pas été décrits \ La nourri .. 
ture favorite de cet oiseau est la même que celle des Oiseaux-mouches: 
aussi c'est sur les arbres en fleurs qu'on rencontre le plus grand 

nombre. 

Le plumage de cette jolie espèce ne le cède en rien à beaucoup d'au .. 

1 Malimbe fait partie du royaume de Congo et de Cacongo. Il est situé sur la côte occidentale 

de l'Afrique par 5 deg. l!> min. de lat. S., et 7 deg. 50 min. de longitude Orientale méridien de 

Paris. 
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LE SOUI-MANGA VIOLET A POITRINE ROUGE. 

PLANCHE VIII. 

Dessus de la tête et gosier verts; poitrine variée de vert, bleu, violet et rouge. 

Grimpereau violet du Sénégal. Brisson, Ornith. - SOUl - manga violet à poitrine 
rouge. Buffon, Ois. - Certhia Senegalensis. Linné. Gmelin, Syst. nat. - Sene gal 
creepcr. Latham, Synop. 

J E rapporte cet oiseau à celui des Auteurs ci-dessus cités, quoique sa 
longueur soit inférieure de près de huit lignes. Comme les couleurs sont 
pareilles, je crois qu'on ne peut en faire une espèce distincte, lnalgré une 
disproportion si grande dans la taille d'un oiseau de quatre pouces et quel­
ques lignes. Il" se pourrait que Brisson, qui le premier l'a décrit, n'eût 
mesuré qu'une peau déformée; car parmi plusieurs dépouilles que j'ai 
examinées, aucune n'avait la longueur qu'il lui donne. Il paraît que les 
Ornithologistes qui en ont parlé depuis, ont copié cet Auteur, sans s'as­
surer de la vérité; car tous ont donné la même taille à cet oiseau J. 

Quoi qu'il en soit, l'individu que je décris habite aussi le Sénégal, et a 
quatre pouces quatre ligncs. Son bec est noir, et a neuflignes. Un vert doré 
éclatant couvre le sommet de la tête et le gosier; une ligne longitudinale 
de cette couleur part de la mandibule inférieure, et passant sous les 
yeux, se termine sur les côtés de la gorge. Celle-ci et la poitrine parais­
sen t , selon la position de l'oiseau, variées de bleu, de violet, de vert et de 
rouge. Sous un aspect, le rouge domine; sous un autre, le tout se 
change en brun. Cette variété de nuances est due aux reflets métalliques 

1 J'entends par la taille, la longueur de l'oiseau. Cette explication me paraît nécessaire, ce mot 

étant employé par les Ornithologistes avec diverses significations. Car lorsque Brisson se sert du 

mot grosseur J d'au1res le remplacent par le mot taille. Il paraÎLrait ainsi que la taille signifie 

tantôt la longueur, tantôt l'ensemble ou la grosseur. Cet oiseau en est un exemple. Brisson dit 

qu'il n'est guère plus gros qu'un roitelet, et Montbeillard, qu'il est de sa taille. Cette dernière com­

paraison doit s' appliquer à la grosseur, puisque le Souï-manga auq ue! il le compare, a, selon lui, 

cinq pouces de long, et le roitelet l troglodyte) a trois pouces neuf lignes. 

7 
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.. 
LE SOUI-MANGA RAYÉ. 

PLA N- CHE 1 X. 

Brun clair; gorge et poitrine rayées de blanc jaunâtre et de brun. 

LE plumage de cet oiseau annonce une femelle ou un jeune de l'es­
pèce précédente. Je le conjecture d'après les raies variées et transver­
sales qu'on renlarque snr les mêlnes parties du corps; elles ne diffèrent 
que par des couleurs plus sombres, attribut des femelles et du jeune 
âge dans beaucoup de Souï-ma~gas. De plus, il est à-peu-près de la 
même taille, et habite les mêmes contrées. Cependant, comme on ne 
peut en être certain qu'après l'avoir observé dans son pays natal, j'ai cru 
devoir le désigner par un nom particulier. Son bec est noirâtre et de la 
Dlême longueur. Le dessus du corps, les ailes et la queue sont d'un 
brun clair, ainsi que la gorge, la poitrine et le ventre; mais sur ces 
dernières parties, le brun est mélangé de blanc jaunâtre, qui n'existe 
qu'à l'extrémité de chaque plume. Ces deux couleurs sont distribuées 
de manière qu'on apperçoit alternativement une raie de chacune. Les 
pieds sont noirâtres. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 
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•• 

LE SOUI-MANGA POURPRE. 

PLANCHE XI. 

Vert changeant en violet; front noir; deux bandes sur la poitrine. 

Le Souï-manga pourpre. Buffon, Ois. - The Purple indian creeper. Edwards, 
pl. 265, fig. supér. 

MONTBEILLARD a observé, avec raison., que Brisson 1 n'aurait pas da 
rapporter cet oiseau au Souï-manga à collier, avec lequel il n'a de com­
mun q ne les deux bandes transversales sur le haut de la poitrine, ce 
dernier n'ayant pas, comme le dit le savant Collaborateur de Buffon, 
une nuance de pourpre dans son plumage. A cela j'ajouterai que le bec 
de celui - ci présente dans sa forme une différence trop sensible pour 
permettre de les réunir. Il est plus gros, plus long, et beaucoup plus 
arqué. De plus, l'un. a le ventre gris, et l'autre noir. Je n'eusse pas 
répété cette observation, puisque la figure qu'en donne Edwards suffit 
ponr convaincre Brisson d'erreur, si Gmelin et Latham n'eussent fait 
le même rapprochement, quoiqu'ils aient écrit depuis Montbeillard. 
Sans doute ils se fussent rangés de son opînion, s'ils eussent pu comme 
moi s'assurer de la vérité, en comparant la nature. L'oiseau que je décris 
diffère, mais très - peu, de celui d'Edwards. La première bande est 
verte dans le sien, et d'un violet brillant dans le mien. Ces ceintures ou 
colliers sont un des orne mens de beaucoup de Souï-mangas , dont les 
nuances variables selon les reflets de la lumière, exposent à confondre 
les espèces, si l'on n'est pas assez attentif aux dimensions de l'individu, et 
aux autres couleurs de son corps. Les figures ne peuvent donc être trop 
exactes, pour échapper à une confusion que les descriptions n'évitent 
pas toujours. Cet oiseau a le front d'un bleu noir et le reste de la tête 
d'un vert changeant en violet pourpré, qui prend une teinte plus som­
bre sur le gosier et la gorge; deux touffes de plumes jaunes coupent 

1 Suppli:ment à l'Ornithologie, pag. 117, tom. 6. 

8 
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· . 
LE SOU 1 -MAN G A V 1 0 LET. 

PLANCHE XII. 

Violet; ailes noirâtres; petite bande marron sur le haut de la poitrine. 

Purple indian creeper. Edwards J pl. 265 J fig. inférieure. 

JE rapproche ce Souï-Manga de celui d'Edwards r; il n'en diffère que par 
la bande étroite de couleur marron dont le sien est privé ~. Si cet oiseau 
est du pays ajouté à son nom sur l'individu conservé au Muséum, il se 
trouverait dans l'Inde sur la c&te du Malabar. L'Auteur anglais le regarde 
comme la femelle du précédent; en ce cas, les deux sexes auraient à-peu­
près les mêmes couleurs. Mais celle-ci aurait le bec moins arqué, llwins 
gros et plus court d'un t.iers. ne pIns, en~ serait (J'11ne taille inférieure. 

Un beau violet changeant en bleu est la couleur du ventre, du crou­
pion et des parties supérieures du corps de cet oiseau qui porte aussi les 
deux petites touffes de plumes jaunes. Le gosier, la gorge et la poitrine sont 
d'un violet tirant sur le rouge. Ces couleurs varient selon la position de 
l'oiseau. La queue est violette; la longueur totale de quatre pouces; celle 
du bec de huit lignes. Les mandibules et les pieds sont noirs. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

l Ce Souï-manga est aussi rapporlé à celui à collier par les Auteurs que j'ai cités dans l'article 

précédent. S'il s'en rapproche par le bec, il en diffère encore plus par les couleurs. 

• Le plumage de l'individu que nous avons fait dessiner, était endommagé sur diverses parties du 

corps, et il restait sur la poitrine peu de plumes de cette couleur marron; mais comme elles étaient 

éparses sur sa largeur, et annonçaient faire partie d'un plus grand nombre, j'ai présumé que la 

bande devait être complète. 
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croient la reconnaître dans le Grimpereau du Cap de Bonne-Espérance 
de Brisson (Certhia Capensis, LIN.). L'uniformité et le peu d'~clat de 
ses couleurs me le feraient soupçonner, si leur demi-teinte n'annonçait 
plutôt un jeune oiseau 1. Mais dans cette cspèce ,la femelle ne pourrait­
elle pas tellement ressembler au Inâle, qu'on ne pût les distinguer? Je 
serais tenté de le croire: car dans le très-grand nombre de ces oiseaux 
que j'ai vu, aucun ne diffère des autres. En outre, Perrein, qui les a 
observés à MalÎlnbe, où ils sont très-communs, ne fait pas mention du 
caractère distinctif de la femelle. Ce qui viendrait à l'appui de l'opinion 
du voyageur Adan son , qui dit qu'on trouve au Sénégal, parmi les SouÏ­
mangas, dcs espèces dont les sexes ne présentent aucune différence 
entr'eux. 

Si le jeune oiseau observé par de Querohënt appartient à cette famille, 
ce Souï-manga serait un des plus favorisés de la Nature; car il réuni­
rait un chant mélodieux à un plumage éclatant. Les insectes et le suc 
des fleurs sont ses alimens? mais ce doit être plus particulièrement ce 
dernier; car, selon Querohënt, son gosier est si étroit, qu'il ne saurait 
avaler les mouches ordinaires. Cet oiseau a quatre pouces quatre lignes de 
longueur. Son bec est noir, et a dix lignes; le dessus de la tête, du cou, 
les scapulaires, le croupion, les petites couvertures des ailes et ]a gorge 
sont d'un vert. doré changeant en couleur de cuivre de rosette. Comme 
les précédens, il est orné d'une tache jaune sur chaque côté de la poi­
trine. Un brun clair colore les ailes, et devif-nt presque noir sur la queue. 
Les pennes latérales de cette dernière, bordées de blanc sale, diffèr ent 
des autres par une couleur pareille aux ailes. Les pieds sont noirs. 

De la collection de Dufrêne. 

1 Voyez la planche 14. 

9 
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.. 
LE SOUI-MANGA A CRAVATE VIOLETTE. 

PLANCHE XV. 

Gris-brun; bande longitudinale violette sous le corps. 

Le Grimpereau gris des Philippines. Brisson, Ornith. - Variété du Souï-manga 
olive à gorge pourpre. Buffon, Ois. - Certhia currucaria. Linné, Syst. nat. -
Grey creeper. Latham, Synop. 

J E rapporte cet oiseau à celui des Auteurs ci-dessus cités, dont il ne 
diffère que par un peu moins de longueur, et par la couleur des c&tés 
de la gorge, de ]a poitrine et du ventre, qui est d'un gris blanc, et dans 
l'autre d'un blanc jaunâtre. La différence de ces nuances est occasionnée 
par l'âge; elle indique que celui - ci est un peu plus jeune, et leur 
ensemble fait connaître qu'il a été tué à l'époque où. il se dépouillait de 
ses premières plumes pour prendre celles de l'adulte. 

Montheillard, en faisant de cet oiseau une variété de son Grimpereau 
olive à gorge pourpre, persuadera difficilement qu'un jeune plus grand 
qu'un vieux de près de huit lignes, puisse y être rapporté r. Une dispro­
portion si marquée ne permet pas, ce me semble, un pareil rapproche­
ment. En outre, les deux touffes de plumes jaunes qu'on remarque sur 
plusieurs Souï-mangas, décorent celui-ci, et cela seul suffirait pour ne 
pas le confondre avec le Souï-manga ci-dessus cité qui en est privé, 
quoique dans un état parfait. C'est, au contraire, un indice certain qu'il 
appartient à une autre espèce qu'on rencontre aussi aux Philippines. 

Sa longueur est d'environ quatre pouces quatre à sixlignes. Le bec a dix 
lignes, il est noir; tout le dessus du corps est d'un joli gris brun: un violet 
bronzé couvre les ailes vers leurpli. Mais ce qui caractérise cet oiseau ,c'est 
une bande violette à reflets métalliques qui part du menton, s'étend sur 

• Il donne à sa variété quatre pouces deux tiers, et au vieux quatre pouces. 
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•• 
LE SOUI-MANGA A CEINTURE MARRON. 

PLAN"CHE XVI. 

Vert changeant en violet; poitrine d'un beau marron; ventre d'un jaune jonquille. 

Le Grimpereau pourpré des Philippines. Brisson, Ornith. - Le Souï-manga marron­
pourpré à poitrine rouge. Buffon, Ois. - Certhia sperata. Linné, Syst. nat. -
Red breaster creeper. Latham, Synop. 

LE Grimpereau pourpré des Philippines, auquel je rapporte celui-ci, 
n'en diffère que par la nuance qui colore la poitrine; ce qui ne me paraît 
pas suffisant pour les séparer. Car, du reste, ils ont la même taille, les 
lnêmes dimensions et le même plumage. Cette espèce habite les Hes 
Philippines et a le chant du Rossignol, si l'on en croit Séba. La tête, 
la gorge, le croupion, les petites couvertures des ailes présentent une 
couleur verte à reflets violets. Le dessus du cou et le dos sont d'un mar­
ron superbe; les côtés du ventre au-dessous des ailes, d'un blanc argenté. 
Les pennes des ailes sont brunes et bordées de jaunéhre. Ce brun prend 
une teinte très-foncée sur celles de la queue, dont le bord extérieur 
est violet; le dessous des latérales est terminé de gris. Les pieds et le bec 
sont noirâtres. Ce dernier est long de sept à huit lignes, et l'oiseau d'en­
viron quatre pouces. 

De la collection de Dufrêne. 

10 
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•• 

LE SOU l - MAN G A. 

PLANCHE XVIII. 

Vert brillant; poitrine brune; ventre jaune clair. 

Le Grimpereau violet de Madagascar. Brisson, Ornith. - Le Souï-manga. Buffon, 
Ois. - Certhia Soui-manga. Gmelin, Syst. nat. - Violet crecper. Latham, 
Synop. 

COMMERSON a vu cet oiseau vivant à Madagascar; mais au lieu de donner 
des détails intéressans sur ses habitudes, ses mœurs et ses amours, il s'est 
borné seulement à faire connahre le vrai nom qu'il porte dans cette tie. 
n a laissé même ignorer le motif qui a en gagé les naturels à le distinguer 
de l'Angala-dian du même pays, et appartenant à la même famille. L'ori­
gine d'un nom si différent de l'autre n'est certainement point due à la 
richesse ou à la variété du plumage, puisque la Nature les a prodiguées 
à ces deux oiseaux. Cette différence tient donc à des habitudes étran­
gères à l'autre espèce. Sans cela, les Sauvages, nos maîtres en nOlnen­
clature, comme le dit Montbeillard, ne les eussent pas distingués par 
des noms si dissemblables. 

La description des couleurs est nécessaire pour aider à la distinction 
des espèces: mais telles variées que soient ces couleurs, la description en 
devient monotone, lorsque les oiseaux sont nombreux sous un habit à­
peu-près pareil, et c'est à regret que je l'éprouve en décrivant cette 
famille qui, par le peu qu'on en sait, doit être une des plus intéressantes. 

Le Souï-manga a quatre pouces de longueur; son bec a dix lignes: il est 
noir, ainsi que ses pieds. Un vert brillant changeant en vert-bleu doré 
pare la tête, la gorge etles plumes scapulaires. Le reste du dessus du corps 
est d'un olivc1tre obscur. n a au-dessous de chaque épaule une tache d'un 
beau jaune. Deux colliers, l'un violet, l'autre marron, séparent la gorge 
de la poitrine. Le brun colore les grandes couvertures et les pennes des 
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•• 

LE SOUI-MANGA JEUNE AGE. 

PLANCHE XIX. 

Plumage gris. 

LES demi-teintes et l'uniformité des couleurs de cet oiseau ne permettent 
pas de douter qu'il ne soit dans son prelnier âge. Sa taille et la forme de 
son bec me font conjecturer que c'est un jeune du précédent: néanmoins 
on pourrait encore le rapporter à d'autres; car plusieurs espèces, à-peu­
près de la même grandeur , n'offrent entre elles, dans leur printemps, 
aucune différence sensible. Pour bien distinguer ces oiseaux, il faut qu'ils 
soient parvenus à l'état d'adulte, c'est-à-dire à l'époque qui suit immé­
diatelnent la première mue; puisqu'alors leurs plumes prennent une partie 
des couleurs qui caractérisent les vieux. Sa longueur est à-peu-près la 
mênle que celle du précédent. Son bec a lluit lignes et est dentelé sur 
les bords, comme je l'ai remarqué' dans presque tous les Souï-mangas; sa 
langue est aussi divisée en deux filets vers son extrémité. Le gris domine 
sur tout son plumage: il est plus clair sur les parties inférieures, plus 
foncé sur les supérieures et les pennes de la queue, dont l'extrémité seu .. 
lelnent est pareille au-dessous du corps. Le bec et les pieds sont bruns. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

1 l 
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LE SOU 1 -MAN G A V A R 1 É. 

PLANCHE XXI. 

Grande tache sur la gorge d'un violet cuivré à reflets et entourée de brun; le reste 
du corps varié de gris, roux, brun et jaune, 

L A taille de cet oiseau, sa grosse ur, la plaq ne violette qui couvre sa 
gorge, les contrées qu'il habite, tout se réunit pour le rapprocher du 
Souï-nwnga à tête bleue ou du précédent; mais à laquelle des deux espèces 
appartient-il'! C'est ce que je n'oserai décider; ces indices me 'paraissent 
insuffisans; et dans ce doute, je crois qu'il doit rester isolé jusqu'à ce 
qu'on ait des observations plus certaines. Le Naturaliste Perrein rapporte 
à cet oiseau d'autres individus qui en diffèrent peu. Dans les uns, seule­
ment le dessus de la tête, depuis le milieu jusqu'à la base du bec, est 
pareil à la gorge de celui-ci; dans un grand nombre, la tache gutturale 
se prolonge par deux rangs de plumes jusclu'à l'anus; enfin, d'autres ne 
diffèrent que par des nuances plus claires ou plus foncées. Il résulte, selon 
moi, de cette variété dans la position et la teinte des couleurs, que tous 
ces oiseaux sont des jeunes plus ou moins avancés en âge, et dans leur 
première mue. Quoi qu'il en soit, ces individus fréquentent les grandes 
forêts, mais se plaisent davantage près des cabanes des babitans où ils sont 
.sans doute attirés par les Beurs des arbres qui les entourent, et sur-tout 
celles du CytiSCllS cai'an (vulgairement appelé pois congo, pois d'an­
gale), dont les nègres aiment beaucoup la graine et qu'ils cultivent de 

, C'" prelerence. 

A l'exception de la grande taehe de la gorge, le plumage de ce SouÏ­
manga est mélangé de gris, de brun et de roux; le dessous du corps ne 
diffère du dessus, que par sa couleur plus claire, et 01\ le jaune remplace 
le brun. Le bec, les yeux et les pieds sont noirs. 

Cet individu fait partie de la collection de Perrein qui l'a vu vivant, 
ainsi que le précédent et les quatre suÎvans. 



DES GRIMPEREAUX SOUI-MANGAS. 45 

.. 
LE SOUI-MANGA TRICOLOR. l 

PLANCHE XXIJI. 

Parties antérieures d'un cuivré rougeâtre; parties postérieures noires. 

LE nom de lricolor me parait convenir à cette nouvelle espèce, puisque 
son plumage n'offre que trois couleurs décidées. Une teinte d'un cuivre 
rougeâtre se développe avec des reflets violets et verdâtres sur la tête, le 
cou, la gorge, le dos, le croupion et les couvertures supérieures de la 
queue; un beau noir recouvre les inférieures de cette dernière, la poi­
trine, le ventre, le bec et les pieds; un brun foncé teint les ailes et les 
pennes caudales. 

Cet oiseau, moins rare que le précédent, est plus petit. Sa taille a 
quinze lignes de moins et son bec trois. Il habite le même pays et ne se 
plait que dans les bosquets, près les bords de la mer. 

De la collection de Perrein. 

1 Je rapporte le Certhia œnea de Sparman (Mus. earIs rase. 4, tab. 78) à cette espèce, dont il n~ 
diffère que par la couleur de la queue qui est noire et bordée de bleu. 

1'1 
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•• 

LE SOUI-MANGA VERT ET GRIS~ 

PLANCHE XXv. 

Dessus du corps vert; dessous gris; tête bleue. 

Lü R S QU' U N Souï-manga ne porte sur son plumage que de modestes 
couleuTs, on se persuade aisément que cet individu est une femelle ou un 
jeune : cependant, si le Naturaliste n'a pour guide que des conjectu­
res, il ne doit pas se presser de décider; il doit au contraire se borner 
à présenter l'objet tel qu'il le voit et l'isoler dès qu'il doute, pour ne pas 
faire des espèces ou des alliances imaginaires. Cette lnanière de décrire 
prépare la voie à l'observateur qui, par la suite, veut remplir la lacune 
que le doute laisse après lui. Si je donne une dénonlination particulière 
au Souï-manga dont je vais parler, comme j'ai déjà fait à plusieurs 
qui ne Ille paraisscnt pas encore revêtus des couleurs qui caractéri ... 
sent un age avancé; ce n'est pas pour signaler une espèce, mais seule­
ment pour le distinguer des autres par une désignation quelconque, en 
attendant que de nouvelles connaissances lui assignent sa vraie place. 
Celui-ci porte l'uniforme d'un jeune, si l'on en juge d'après le peu d'éclat 
de ses teintes; car, à l'exception de la tête qui est d'un bleu chatoyant à 
reflets cuivrés, tout le rcste du corps est partagé entre le vert, le gris et 
le brun. Le premier couvre les parties supérieures du corps, borde les 
pennes des ailes et les caudales; le brun teint ces dernières à l'intérieur; 
le gris d0111ine depuis le menton jusqu'aux couvertures inférieures de la 
queue. Longueur totale, quatre pouces sept lignes; bec, dix lignes, noir 
ainsi que les pieds; ongles bruns. 

Perrein conserve dans sa collection l'individu dont nous donnons la 
figure. C'est le seul qu'il ait trouvé dans les trois voyages qu'il a faits à la 
c&te d'Angole. 
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•• 

LE SOUI-MANGA ROUGE-DORÉ. 

P LA N C II E X X VII. 

Rouge doré; petites couvertures des ailes d'un violet brillant; pennes des ailes et de 
la queue brunes. 

JE regarde ce~te espèce comme nouvelle, parce que je n'ai trouvé, dans 
les Voyageurs et les ()rnithologistes , aucune description qui puisse lui 
convenir. J'ignore quel pays elle habite. Cet oiseau est long de trois pouces 
trois quarts; son bec a huit lignes, et est noir ainsi que les pieds. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

Nota. Les Auteurs de l'Histoire des Oiseaux-mouches ont attribué (tom. l ,pag. 55) à la fumée 

du soufre la dégradation et même la destruction des couleurs des oiseaux empaillés, sur-tout des cou­

leurs vertes, dorées et à reflets métalliques; mais un Ornithologiste moderne a publié dans un cIe ses 

ouvrages, qu'au contraire cette fumée a la faculté de dorer les plttmes vertes qui jettent un éclat 
» métallique ~ et que l'or ne s'efface jamais .. .. C'est ce qui fait, dit.il, que tous les Oiseaux­

» mouches., la plupart des Colibris et des Sucriers se trouvent souvent très-dorés dans les cabinets ~ 
» quoique la plus grande partie ne soient dans leur état de nature que d'un beau vert plus ou 

» moins brillant». D'après cette assertion, il paraîtrait que cè Naturaliste n'a pas vu vivans les Coli­

bris et les Oiseaux-mouches; car tous ceux qui les ont vus dans cet état sont d'accord sur leur plumage 

émaillé de couleurs sur un fond d'or, comme le dit Duprat. (Voy. Hisl. de la Louisiane; poy_ encore 

DuterLre, Charlevoix, Bancroft, etc.) 

Quoique les expériences de cet Ornithologiste prouvent, selon lui, par leur résultat, le con­

traire de ce qu'ont avancé les Auteurs ci - dessus cités, ces Auteurs n'en persistent pas moins à 
assurer que la fumée du soufre est un fléau pour les couleurs des oiseaux, et que non-seulement dIe 

les détruit, mais même décompose les plumes à un tel point, qu'elle les fait tomber en poussière: la perte 

éprouvée par l'un d'eux de plus de trois cents oiseaux totalement décolorés, en est une preuve 

incontestable, ainsi que l'ancienne collection du Muséum d'Histoire naturelle, dont il reste encore 

assez d'oiseaux endommagés, pour convaincre de la vérité ceux qui en douteraient; qu'ils les com­

parent avec des oiseaux non- goufrés, avec les Colibris et les Oiseaux-mouches rapportés par Maugé, 

1'opposition seule de ces derniers sera une conviction sans réplique. Les anciens, bien loin d'avoir 

acquis des couleurs plus brillantes, ont perdn celles qu'ils doivent à la Nature; leur plumage est 

devenu terne et sombre, ceux qui étaient verts ou dorés ont perdu leur teinte verte et toute appa­

rence d'or. 
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.. 
LE SOUI-MANGA A GORGE BLEUE. 

PLA N CHE X XIX. 

Olivâtre; gorge et poitrine d'un bleu d'outre-mer éclatant; ventre d'un beau jaune. 

Grimpereau de l'île de Luçon. Sonnerat, Voy. à la Nouvelle-Guinée, pl. 30, fig. A. 
- SouÏ-manga olive à gorge pourpre. Buffon, Ois. - Grimpereau olive des Phi­
lippines. Brisson, Ornith. - Certhia Z eylonica. Linné, Syst. nat. - Ceylonese 
creeper. Latham, Synop. 

CET oiseau, regardé par Montbeillard comme le mêlne que le Souï­
manga olive à gorge pourpre, dont il diffère par un peu moins de Jon-

. gueur dans la taine et le bec, est totalement pareil à celui de Sonnerat 
(fig. A). Quant à la couleur de la gorge, Montbeillard la voit pO,urpre 
lorsqu'il sjgnale l'oiseau, et d'un violet foncé très-éclatant lorsqu'il le 
décrit. Je l'aivu,cornme Sonnerat, d'un bleu d'outre-mer. Je crois qu'on 
ne doit pas avoir égard à cela, puisque l'on sait que les couleurs écla­
tantes doivent aux effets de la lumière, la variété de leurs nuances; mais 
j'ai dû désigner l'oiseau par la couleur que j'ai vue. Quoi qu'il en soit, 

... cette espèce se trouve aux Philippines, dans l'He de Luçon. C'est à quoi 
se bornent nos connaissances, Poivre et Sonnerat ne nous ayant donné 
aucuns détails sur le genre de vie de cet oiseau. 

J'ajouterai à la description de son physique, qu'une couleur olivâtre 
couvre tout le dessus du corps, borde les grandes couvertures, les pennes 
des ~iles et de la queue dont le brun est la couleur principale; que les 
plumes subalaires sont d'un blanc jaunéitre; les pieds et les mandibules 
noirs. Longueur totale, trois pouces deux tiers; bec, huit lignes. Celui 
de Buffon a quatre pouces, et le bec neuf à dix lignes. 

, "Du Muséum d'Histoire naturelle. 
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•• 

LE 'SOUI-MANGA A CRAVATE BLEUE. 

PLANCHE XXXI. 

Gris; bande longitudinale sur la gorge, petites couvertures des ailes d'un bleu-violet 
éclatant; ailes brunes. 

Le petit Grimpereau des Philippines. Brisson, Ornith. - Variété secondaIre du 
Souï-manga olive à gorge pourpre. Buffon, Ois. - Certhia jugularis. Linné, Syst. 
nat. - Grey creeper. var. A. Latham, Synop. 

J E nomme ainsi cet oiseau, pour le distinguer de celui à cravate vio­
lette (pl. 15). Leur gorge m'a paru nuancée de bleu et de violet; mais 
le premier domine sur celle de cet individu, et le second sur celle de l'au­
tre. Le Souï-manga à cravate bleue étant plus petit, Montbeillard est 

, ,. , ., 'd'A dl" . 1 L porte a crOIre que c est une vanete age e ce UI a cravate VIO et~e. a-
tham, d'après le même motif, le regarde plutôt comme la femelle que 
comme un jeune. Brisson et Linné en font une espèce particulière. J'ai 
examiné le plumage de cet oiseau, les plumes bleues et violettes m'ont 
paru nouvelles, et j'ai reconnu dans les autres la livrée de l'enfance; 
ce qui me fait présumer que c'est un jeune à l'époque de sa première mue. 
Mais je diffère d'opinion avec les Ornithologistes qui le rapportent au 
Souï-manga à cravatp. violette, que je regarde aussi C01nme un jeune; car 
d'après la disproportion de leur taille et la couleur éclatante des pennes 
caudales de celui-ci, je crois qu'il appartient à une autre espèce. Il ré­
sulte de cette diversité d~opinions purement conjecturales que cet oiseau 
demande à être mieux connu pour lui assigner sa vraie place. 

Sa taille est de trois pouces et demi; il a le bec long de huit lignes, 
dentelé, et d'un brun noirâtre. Sa langue est divisée en deux filets vers 
son extrémité: le gris domine sur le dessus du corps; le jaune sur le 
dessous, mais d'une teinte plus pâle sur le bas-ventre : cette couleur est 
coupée par une bande longitudinale d'un bleu-violet éclatant qui s'étend 
jusque sur la poitrine. Les pennes de la queue, quelques plumes du som­
met de la tête et le croupion sont de cette dernière couleur. Pieds 

• A nOiratres. 

Du Muséum d'Histojre Naturelle. 
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LE SOUÏ-MANGA A GORGETTE VI()LETTE, Jeune Age. 

PLANCHE XXXIII. 

Parties supérieures du corps brunes; gorge et poitrine blanches; ventre jaune-clair. 

P A RM 1 les GrimpereauxSouï-mangas décrits ou figurés jusqu'à présent, 
je n'en vois pas qui aient plus de rapport avec celui-ci que le petit Grim­
pereau brun et blanc d'Edwards 1. Leur identité serait parfaite, si le 
brun qui colore aussi les parties supérieures du corps de ce dernier n'of­
frait des reflets cuivrés, et si le blanc qui recouvre le ventre avait une 
teinte jaunâtre. Tous les deux habitent les mêmes pays que le précédent. 
Je les regarde comme des jeunes de son espèce; j'appuie cette conjecture 
à l'égard de celui que je décris ~ sur ce qu'il est à-peu-près de Jnêlne 
taille; qu'il a le bec et la langue conformés de mêlne; le ventre et le bas-
ventre jaunes comnle lui, mais d'une teinte plus faible. ' 

Pour compléter la description physique de cet individu, j'ajouterai 
que sa longueur est d'environ trois pouces et demi; que son bec long de 
sept lignes est brun ainsi que les pieds; et que la couleur brune du dos 
est plus foncée sur la queue. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

1 Little brown and White creeper, pl. 26. Cet oiseau est donné par Montbeillard et Latham pour 

première variété au Souï-manga marron pourpré à poitrine rouge. Brisson et Linné en font une 

espèce particulière. Le premier, sous le nom de Grimpereau des Indes; le second sous celui de Cer­
tlzia pusilla. 
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LE SOUI-MANGA A DOS ROUGE. 

PLANCHE XXXv. 

Dessus du corps rouge; dessous blanc et gris; couvertures des ailes d'un bleu bronzé. 

Grimpereau à dos rouge de la Chine. Sonnerat, Voy. aux Ind. orient. - Red-backed 
creeper. Latham, Suppl. to Synop. - Certhia erythronotos. Idem, Syst. Omith. 

LE petit Grimpereau rouge, noir et blanc d'Edwards 1 me paraît a voir 
de grands ral)ports avec ce Soul-manga. La taille, le bec, les couleurs 
sont les mêmes; il n'en diffère qu'en ce que le rouge est coupé transver­
salement par quatre bandes noires. Cette faible différence ne proviendrait­
elle pas de l'ig~ ou du sexe '? Trois couleurs principales règnent sur le 
plumage de cet oiseau. Un beau rouge cinabre pare le dessus de l~ tête, 
le cou, le dos, le croupion et les couvertures de la queue; un noir vineux 
couvre les pennes des ailes et les caudales; cette teinte prend un ton 
bleuitre . sur les joues et les c&tés du cou; le blanc occupe le devant de 
ce dernier et le reste du corps; il se mélange de gris sur la poitrine et les 
c&tés du ventre. L'individu de Sonnerat a ces dernières parties d'Uli blanc 
roussitre. Longueur totale, trois pouces un quart; bec, neuf lignes, noir 
ainsi que les pieds; iris rouge. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

l Black, White, and red indian creeper (pl. 81 ). Cet individu est décrit par Montbeillard sous le 
nom de Souï-manga rouge, noir et blanc; Brisson le nomme Grimpereau du Bengale; Linné, Cer­
thia cruentata ~ et Latham, Red-spotted creeper synop. 
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LE GRAND SOUI-rdANGA' A LONGUE QUEUE. 

PLAN-CHE XXXVII. 

Vert brillant; les deux:. pennes intermédiaires de la queue plus longues que les autres; 
une tache jaune sur chaque côté de la poitrine; trait noir-velouté entre le · bec et 
l'œil. 

Le Grimpereau à longue queue du Cap de Bonne-Espérance. Brisson, Ornith. -
Le grand Souï-manga à longue queue. Buffon ~ Ois. - Certlzia famosa. Linné, 
Syst. nat. - Famons creeper. Latham, Synop. 

CE Souï-manga et les deux sui vans se distinguent des autres par une 
queue plus longue: ce sont les seuls bien connus avec ce caractère; car 
il parait douteux, comme je l'ai déjà dit, que le Certhia philippilla de 
Linné ait les deux pennes intermédiaires très-longues. Quant au Grim­
pereau cendré de Latham (Cinereous creeper) , il est très-incertain que 
ce soit une espèce, puisqu'il lui semble, avec raison, être le même que 
celui dont Montbeillard fait la fenlelle du grand Souï-manga. Cependant , 
ce dernier croit que, parmi les espèces qu'il désigne par une queue 
courte, il peut y avoir des mâles qui, dans un temps requis, jouissent de 
la même prérogative que celui-ci. J'ai lTIultiplié mes recherches dans les 
collections françaises et étrangères qui me sont ouvertes, et je n'ai pu 
vérifier si son opinion est fondée. Cet oiseau se trouve au Cap de Bonne­
Espérance, et y fait l'ornement des volières. Un beau vert brillant 
règne sur tout son corps, et se change faiblement en bleu vers le bas­
ventre; toutes les plumes sont grises à leur base, ensuite noires, et ter­
minées par une frange verte qui paraît seule lorsqu'elles sont bien rangées 
et bien couchées les unes sur les autres; un noir-violet couvre les pennes 
des ailes et les caudales; un beau vert-doré borde les secondaires à l'ex­
térieur et les deux c&tés des pennes intermédiaires de la queue. Longueur 
totale, neuf pouces et demi; bec, seize lignes, noir, ainsi, que les pieds; 
ailes dépassant peu l'origine de la queue; les deux pennes intermédiaires 
plus longues que les autres de deux pouces huit lignes. 

De la collection d'Audebert. 
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LE SOUI-MANGA A CAPUCHON VIOLET. 

PLA N CHE .X X XIX. 

Vert changeant en violet; poitrine et ventre d'un bel orangé. 

Le petit Grimpereau à longue queue du Cap de Bonne-Espérance. Brisson,Ornith. 
- Le Souï-manga à longue queue et à capuchon violet. Buffon, Ois. - Certhia 
violacea. Linn6, Syst. nat. - Violet-headed creeper. Latham, Synop. 

CET oiseau habite les environ~ du Cap de Bonne-Espérance. Querhoënt 
qui l'a vu vivant, nous apprend qu'il compose son nid d'une bourre 
soyeuse, et qu'avec cette seule matière il sait lui donner une forme artis­
tement faite: c'est à quoi se bornent ses observations. 

Les petits faisceaux de plumes, les couleurs à reflets qu'on admire sur 
le plus grand nombre des Souï-mangas à queue courte, se réunissent aussi 
pour parer le plumage de celui-ci: un vert changeant en violet sombre 
orne la tête et le cou. Cette dernière couleur domine sur la gorge; un 
orangé vif lui succède, couvre la poitrine, et s'affaiblit sur les parties sub .. 
séguentes : le dos, le croupion, le bord des pennes des ailes et de la queue 
sont d'un vert olive; le brun est la couleur de ces dernières, et le noir 
celle des mandibules et des pieds. Longueur totale, six pouces; bec, dix 
lignes; queue étagée, trois pouces; pennes intermédiaires plus longues 
que les autres de neuf lignes, et plus larges que celles des. deux autres 

, 
especes. 

Cet oiseau est dans m.a collection. 
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N'ayant pu, métlgré mes recherches, me procurer en nature tous les 
GrimlJereaux décrits ou figurés jusqu'à présent, je me bornerai pour 
ceux qui suivent, à la seule description qu'en donnent les Ornithologistes 
et les Voyageurs, afin de compléter ce genre, l'un des plus nOlnbreux 
parmi les oiseaux. Je placerai à la suite de chaque tribu ceux qui habi­
tent la même contrée, sans donner d'autre garantie que l'autorité de ceux 
qui les ont fait connaître les premiers: c'est au temps et à l'observateur 
à indiquer leur véritable place. 

Le S OUï-MANG A. VER T A GORGE ROUGE, Cerlhia a/ra. (Edwards, 
pl. 347' Sonne rat , Voy. aux Indes, t. 2 ,pl. 116, fig. 2.). Latham en fait 
deux espèces, l'une sous le nom d'African creeper (Synop.) , l'autre sous 
celui de Blue-rumped creeper (Suppl. p. 131 ) , et lui donne trois variétés 
(Synop. p. 717 , 718. Suppl. p. 127. ). Cet oiseau a la taille du Serin; la 
tête, le cou, le dos et les petites couvertures des ailes d'un vert-cla~r cha­
toyant; les ailes et la queue lllordorées; le croupion bleu de ciel; la 
gorge rouge; le bec et les pieds noirs. Longueur, quatre pouces deux 
tiers; bec, douze lignes. Il habite le Cap de Bonne-Espérance, et a, dit .. 
on, un chant agréable. 

Le SOUï-MANGA DE MALACA, Certhia lepida (Sonnerat, ibid. t. '2, 

pl. 116, fig. 1), est un peu plus petit que le précédent; le front est d'un 
vert-foncé chatoyant, une bande longitudinale d'un verdâtre terreux, 
part de l'angle supérieur du bec, passe au-dessous des yeux, et s'étend 
jusqu'à la moitié du cou, où elle se termine en s'arrondissant; une autre 
raie d'un beau violet prend naissance à l'angle des deux mandibules, et 
se prolonge jusqu'à l'aile; la gorge est d'un rouge-brun; les petites cou .. 
vertures des ailes sont d'une couleur violette, ayant le poli et le brillant 
du luélal; les moyennes sont mordorées; les grandes d'un brun ter­
reux; le dos, le croupion et la queue d'un beau violet changeant; la poi­
trine, le ventre et les cuisses jaunes; l'iris est rouge; le bec noir; les pieds 

sont bruns. 

Le SOUï-MANGA SIFFLEUR nE LA CHINE, Cert/zia canûllalls. 

)) les couvertures inférieures de la queue blanches, semées de brun et rle bleu; le reste comme dans le 

» mâle, à quelques teintes près ». Ces couleurs, comme on l'a vu dans cet ouvrage, caractérisent aussi 

le plus grand nombre des Souï-mangas dans leur jeune âge; ce qui peut donner lieu à des erreurs 

que ne peut éviter l'Ornithologiste qui ne voit que des dépouilles. 
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les pieds d'une couleur sonlbre. N'est-ce pas un jeune oiseau'! Il habite 
l'Inde, selon Lathaln; mais il ne dit pas quelle partie. 

Le SOUÏ-MANGA AUX AILES JAUNES, Certhia chrysoptera 
(Yellow-winged creeper. Latham, Synop. Suppl.) , a la taille petite; le bec 
noir; la tête et le cou variés de noirâtrc et d'or; la langue longue et sem ... 
blable à celle des Colibris; les couvertures des ailes d'un beau jaune; les 
!Jennes, la queue et les pieds noirs. Cet oiseau habite le Bengale. 

Le SOUÏ-M ANGA A LO NG BEC, Cert/zia longirostra (Long - billed 
creeper. Latham, Synop. SuppL), a cinq pouces; le bec, un pouce et 
demi; la langu'e est longue et pareille à celle du précédent; le dessus de 
la tête et du cou est d'un vert-clair; le dos, les ailes, la queue sont noi ... 
râtres, et bordés d'un vert olive; le dessous du cou, la poitrine sont 
blancs; le ventre, le bas-ventre d'un jaune pâle; les pieds bleuâtres. 

Il habite le Bengale. 

Le So UÏ-MAN GA PRASIN 0 PT ÈRE, Certhia prasinoptera (Spar­
man, Mus. carls. fasc. l, pl. ~l.), est un Colibri qui ressemble beau .. 
coup au Grenat. 

Le SOUÏ-IHANGA A TOUFFES JAUNES, Certlda cirrata (Latham, 
Syst. ornith. ibid. TufFed creeper. Synop. Suppl.) , a quatre pouces anglais de 
longueur; le bec noir; la tête, le cou et le dos d'un olive foncé; les plmnes 
bordées de noirâtre; les pennes primaires brunes; le ventre et la queue 
noirs. On remarque sur chaque c&té de la poitrine une petite touffe de 
plumes jaunes; les pieds sont noirâtres. Il se pourrait que cet oiseau fût 
une femelle d'une des espèces qui sont décrites dans cet ouvrage; ses cou­
leurs ternes me le font soupçonner. 

LES 0 uÏ - MAN GA. NOl R A.T RE, Certhia gltttltlaris (Brisson, Or­
nith. t. 3, p. 658.), est de la grosseur du Bec-figue. Longueur totale, 
cinq pouces quatre lignes; bec, un pouce; sinciput et gorge d'un très­
beau vert-doré; le reste de la tête, le dessus du corps, la poitrine, le 
ventre d'un brun noirâtre; la partie inférieure du cou d'un rouge brillant, 
ensuite d'un vert .. bleu changeant en violet, et terminé de rouge; les plus 
petites couvertures des ailes d'un violet éclatant; les plus grandes, les 
pennes des ailes et de la queue d'un brun tirant un peu vers le roux; bec 

et pieds nojrs. 

Le SOUÏ-MANGA VIOLET, Cert/lia brasiliana (Brisson, Ornit11. 
t. 3, p. 662, n°. 30.) , a la partie supérieure de la tête d'un très-beau vert .. 

17 
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Le SOUï-MANGA D'AMBOINE, Certhia A,nboinensis(Séba, 2, 

p. 62, t. 2 , fig. 2. ) , a la tête, la gorge, le cou jaunes et verts; le dessus 
du corps d'un cendré gris; la })oitrine d'un beau rouge; le ventre, les 
cuisses, les couvertures du dessous de la queue verts; les couvertures du 
dessus des ailes noires; le bord des ailes jaune: les pennes bordées de vert 
clair; le bec jauné1tre; toutes ces couleurs sont fort brillantes. Séba ne fait 
pas mention de celles de la queue. 

Le GR 1 :M P ER EAU JAU NAT RE, Trochillls gularis (Miller, Illust. 
t. 20. A.). Cet oiseau a été donné par Gmelin pour un Colibri; comme 
il habite l'Inde, j'ai cru devoir le réunir aux précédens. La gorge, le crou­
pion sont bleus; le ventre est blanc, les ailes et la queue sont noires; le reste 
du corps est jaunâtre. 

Le SOUï-MANGA DE TOUTES COULEURS, Certhiaomnicolor(Séba, 
Thes. n°. 5.). Longueur d'environ huit pouces; le l)lumage est d'un vert 
nuancé des couleurs les plus éclatantes, parmi lesquelles domine le vert­
doré; le bec est long d'un pouce et demi; la queue de deux poucés trois 
lignes. Si cet oiseau n'était pas d'une taille aussi grande, on pourrait 
appliq uer cette courte description à plusieurs Souï-mangas. 

Le SOUï"MANGA AU BEC E_N FAUCILLE, Certhiafalcata. Latham 
a donné cet oiseau comme une espèce nouvelle", sous le nom de Siclcle­
hilled creeper. Quoique cet Ornithologiste n'indique pas le pays d'olt 
il vient, je présume d'après ses couleurs qu'il habite l'Afrique ou l'Inde: 
c'est pourquoi je le place avec les Souï-mangas. Le dessus de la tête, du 
cou et du corps est vert avec des reflets violets sur la prelnière partie 
seulement; la gorge, la poitrine et la queue sont de cette dernière cou­
leur; le ventre, les parties plus inférieures, les grandes couvertures et 
les pennes des ailes sont d'un brun pâle; longueur totale, cinq pouces et 
demi anglais; bec, vingt-une lignes, d'une couleur sombre, arqué comme 
une faucille; pieds bruns; ongles noirs. 

Le SOUÏ-MANGA COULEUR DE TABAC. (Snuff-coloured creeper. 
Suppl. ta Synop.) Cette nouvelle espèce de GrÏJnpereau, dont nous devons 

la connaissance à M. Latham, a huit pouces et demi anglais de longueur; 
le bec long de quinze lignes, peu courbé et d'un brun noir; la tête, le cou, 
le dos d'une couleur de tabac ou de cannelle foncée; le dessous du corps 
vert; les couvertures inférieures des ailes jaunes; les deux pennes inter­
médiaires de la queue, ayant deux pouces et demi, sont une fois plus 
longues que les autres dont l'extrémité est carrée, et la teinte d'un 



HISTOIRE NATURELLE 

DES 

GRIMPEREAUX GUIT-GUITS. 

LE GUIT-GUIT. 

PLANCHE XLI. 

Bleu; sommet de la tête aigue-marine; ailes doublées de jaune; queue noire. 

Le Grimpereau bleu du Brésil. Brisson, Ornith. - Le Guit-guit noir et bleu. Buffon, 
Ois. - Certhia cyanea. Linné, Syst. nat. Black and blue. Latham, Synop. 

MONTBEILLARD a séparé par tribus le nombreux genre des Grimpe­
l'eaux, d'après des différences tirées de leurs habitudes et de leur plu .. 
luage. J'ai cru pouvoir m'y conformer, sur-tout après m'être assuré que 
les caractères tirés de la langue et du bec ne pouvaient con venir à 
tous 1. Cet Auteur a eu raison de dire «( qu'il ne doutait pas qu'avec le 
)) temps on ne découvrît encore des différences plus considérables, soit 
) dans les qualités extérieures, soit dans les habitudes naturelles ). Car 
depuis lui, le genre de vie des Souï-mangas et des Guit-guits est mieux 
connu, sans cependant l'être assez, et leurs caractères physiques mieux 
observés. 

Le bec des Guit-guits diffère de celui des Souï-mangas et de celui du 
Grimpereau proprement dit; les mandibules ne sont point dentelées 
comme eelles des premiers; elles sont unies comme celles du second; 
mais elles diffèrent spécialement des unes et des autres par une petite 
échancrure plac r e à l'extrémité de la mandibule supérieure. Qu'on ajoute 

J Il suffit, pour s'en convaincre, de comparer les becs et les langues de ces oiseaux, figurés 

planche première, nO' l, 2, 5, 4, 6, 7. 
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LE JEUNE GUIT-GUIT EN MUE. 

PLANCHE XLII. 

Plumage varié de bleu, de vert, de roux et de blanchâtre; ailes noirâtres, doublées 
de jaune; queue noire. 

Grimpereau vert de Cayenne. Brisson, Orn.ith. - Guit-guit tacheté de Cayenne. 
Buffon, Ois. - Certhia cyana. Linné, Syst. nat. - Cayenne creeper. Latham, 
Synop. 

LES jeunes Guit .. guits ont un plumage si différent des vieux et si varié 
pendant leur première mue, qu'il n'est pas étonnant que les Ornitholo­
gistes en aient fait plusieurs espèces et des variétés. Les Auteurs ci-dessus 
cités ont désigné celui-ci par une dénomination particulière, et en font 
une espèce dont ils ont signalé le mâle et la femelle'. Latham ,. Gnlelin 
et d'autres Ornithologistes plus modernes:> en font encore de nouvelles 
avec des oiseaux du même âge : sans doute parce que leurs couleurs, 
quoique les ~êmes, sont autrement distribuées. 

Les jeunes diffèrent tellement des vieux, qu'on aurait peine à croire 
que la N-ature les ait ainsi diversifiés, si on ne connaissait d'autres oiseaux 
qui présentent le même contraste. Le vert, le jaunâtre, le roux, le brun 
et le blanc sale caractérisent le jeune âge; le bleu et le noir sont les attri­
buts d'un âge plus avancé. Il résulte du mélange de toutes ces couleurs, 
pendantla première mue, une telle bigarrure que, parmi les jeunes, très­
peu même se ressemblent à cette époque, si le passage ne s'effectue en 
mêlne temps sur les rnêmes parties. Au commencement de cette mue, le 
bleu et le noir s'annoncent par des taches, rares et isolées: vers le milieu, 
ces deux couléurs et les autres occupent chacune, ou ensemble, une 
ou plusieurs parties du corps : à la fin, celles de l'enfance sont aussi 
rares que celles des vieux au commencement. Qu'on ajoute à cela la tran-

1 Je ;egarde ces deux oiseaux comme des jeunes de l'espèce précédente. Le mille est dans sa première 

mue, et commence à prendre les couleurs des vieux; la femelle est un plus jeune oiseau qui est encore 

sous la livrée du premier âge. 

"Le Grimpereau à gorge bleue de Latham (Blue-throated creepcr. Synop. Certhiaflavipes. Gmelin , 

Syst. nat. ). L'Auteur anglais regarde encore comme variétés deux autrel' individus (Voyez Suppl. 
to Synop. p. 128), et a donné comme espèce, dans son Syst. ornitlt., celui de Sparman (CerLhia armil­

Lata, Mus. carls. Jase. 2, tab. 36), qui, comme les précédens, n'est qu'un jeune de la même race. 
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LE JEUNE GUI T - GUI T. 

PLANCHE XLIII. 

Vert; petites couvertures des ailes d'un beau bleu. 

CE jeune Guit-guit diffère de celui que Brisson, Montbeillard et autres 
Naturalistes désignent pour la femelle du précédent, par la couleur noi­
râtre des ailes et de la queue, ainsi que parune plaque bleue sur les petites 
couvertures des premières: du reste, c'est le même plumage. Tous les 
deux nie paraissent des jeunes du Guit-guit proprement dit, mais dans 
un âge plus ou moins avancé. Celui de Brisson serait, selon moi, le plus 
jeune, puisqu'il n'existe aucune nuance de bleu dans son plumage; 
celui-ci seroit au commencement de sa mue; ce qu'indique la couleur des 
couvertures des ailes: enfin le précédent serait le plus âgé; son plumage 
étant varié d'un plus grand nombre de taches noires et bleues 1. Cet oiseau 
de la même taille a la gorge d'un blanc sale; la tête, le dessus et le des­
sous du corps verts: sur cette dernière partie, le vert est ll1élangé de 
traits blanchâtres; les ailes, la queue, le bec et les pieds sont noirâtres; 
un gris jaunâtre double les pennes des ailes. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 

J J'ai comparé un grand nombre de ces oiseaux, dont quelques-uns étaient pareils à celui de Brisson : 

c'est d'après cette c-omparaison que je mesuis convaincu que tous étoient des jellnesde la même espèce. 
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LE GUIT-GUIT NOIR ET BLEU, Femelle. 

PLANCHE XLV. 

Dessus du corps brun; dessous gris jaunâtre et roussâtre. 

COMME les couleurs du jeune Age indiquent ordinairement celles de la 
femelle, je conjecture que cet oiseau en est une, puisque son plumage 
ade l'analogie avec le suivant, qu'on ne peut méconnahre pour un jeune 
de l'espèce précédente. 

Ce Guit-guit a le bec peù arqué, brun en dessus, jaunAtre en dessous; 
la queue courte, d'un brun-clair ainsi que tout le dessus du corps; un 
trait blanc sur les yeux; la gorge et la poitrine d'un gris jaunâtre; le bas­
ventre et les couvertures inférieures de la queue roussâtres; les pieds 
bruns. Longueur totale, trois pouces dix lignes; bec, sept lign~s. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 
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LE GUI T-G U 1 1" VE RT. 

PLANCHE XLVII. 

Vert; tête noire; ailes et queue d'un brun foncé. 

Le Grimpereau vert à tête noire du Brésil. Brisson, Ornith. - Le Guit-guit vert à 
tête noire; Variété 1ère du Guit-guit vert et bleu à tête noire. Buffon, Ois. - Certhia 
spiza. Linné, Syst. nat. - Black-cappcd creeper, Var. A. Latham, Synop. 

JE rapporte à ce Guit-guit le Grimpereau vert et bleu, à tête noire, décrit 
par tous les Auteurs comme l'espèce principale dont celui-ci n'est, selon 
eux, qu'une variété. Dans cette famille, la variété serait donc beaucoup 
plus nombreuse que l'espèce; car ce dernier est très .. commun, et l'autre si 
rare, qu'il n'existe, à ce que je crois, avec sa couleur d'un bleu foncé, 
que dans l'ouvrage de Séba (tom. 2., pl. 3, fig. 4:, page 5), d'apr~s lequel 
on l'a décrit: on doit s'en méfier; car la plus grande parLie de ses oiseaux 
est dessinée et coloriée sans aucune exactitude. Quoi qu'il en soit, ce 
Guit-guit, d'après le nOln que je lui donne, ne doit pas être confondu 
avec le Guit-guit tout vert, dont je parlerai ci - après. Son bec est 
l)lus fort que celui des précédens, et a aussi la mandibule supérieure 
'1 " , ·"S 1 d' , d ec lancree a son e treillite . a cou eur Oilllnante se presente sous eux 
teintes: un vert-pomme brillant ~ pare le cou, le haut du dos, le menton 
et la gorge; un vert-bleu règne sur le reste du dos, le croupion, la poi­
trine, le ventre, et borde les pennes ~e la queue et des ailes; les cou­
vertures inférieures de ces dernières sont d'un cendré brun. Longueur 
totale, cinq pouces et plus; bec, huit lignes, noir en dessus, blanchâtre 
en dessous; pied couleur de plomb foncé. 

Cette esp' ce se trouve à Cayenne et au Brésil. 

De la collection d'Audebert. 

) Voyez planche premiere, fig. 5. 
2 Plusieurs perroquets sont de cette même couleur; mais elle n'est pas aussi brillante que t:elle de 

cel oiseau: la cause, selon Audebert, en est duc à la conformation des plumes. (Voyez: l'Introduclion 

aux Colibris, tom. l, pag. 8.) 

20 
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LE JEUNE GUIT-GUIT VERT. 

PLA N CHE XLI X. 

Vert tendre sur les parties supérieures; vert-jaunâtre sur les inférieures; front noir. 

QUELQUES taches noires sous les yeux, et un bandeau étroit de la 
même couleur sur le front; plusieurs marques d'un vert-pomme, éparses 
sur di verses parties du corps; des plumes naissantes, caractérisées comme 
celles de l'âge avancé, ne permettent pas de douter que cet oiseau ne soit 
un jeune mâle de l'espèce précédente, à l'é}Joque de sa première mue. 

Un vert jaune colore la gorge, la poitrine, le ventre, et s'éclaircit sur 
le bas-ventre: un vert tendre couvre la tête, le cou, le dos, le crou}Jion 
et les pennes intermédiaires de la queue; cètte même teinte borde seu­
lement les autres et les pennes alaires. La taille, le bec et les pieds sont 
pareils à ceux du précédent. 

De la collection de Gigot d'Orcy. 
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LE GUIT-GUIT SUCRIER. 

PLANCHE LL 

Gorge grise; ventre jaune; ailes et queue noirâtres. 

Le Grimpereau de la Jamaïque, de la Martinique, de Bahama. Brisson, Ornith. et 
Suppl. - Le Sucrier. Buffon, Ois. - Certhia flaveola~ Bahamensis ~ Var. B. 
Linné, Syst. nat. - Black and Yellow; Yellow bellied, Var. A.; Bahama creeper, 
Var. B. Lalham~ Synop. 

CET TE espèce répandue dans les Antilles, se trouve aussi à Cayenne; 
mais ses couleurs ne se présentent pas sur tous les indi vidus avec les mêmes 
nuances, si l'on en juge d'après les figures enlulninées qu'en ont données 
clivers Ornithologisles. Celui-ci qui habite les îles de Porto-Rico et de Saint­
D01ningue, ne me paraît pas autre que les Sucriers de la Martini.que et de 
Cayenne décrits et figurés dans Brisson et Buffon; mais il diffère de ceux 
de la Jamaïque et de Saint-Barthelemi. J'ai eu occasion d'observer cette 
espèce à Saint-Domingue; j'en ai vu plusieurs que Maugé a rapportés 
de Porto-Rico, et je n'ai pas trouvé d'autres différences dans les sexes 
q ne celles dont je ferai menLjon ci-après. Cependant celui que je désigne 
comme mâle est une femelle, selon plusieurs Auteurs J. Ce Guit-guit 

J Le Sucrier de laJamaïque qu'on (lonne pour le male, est différent de celui-ci , en ce que le dessus dû 

corps est noir ainsi que la gorge. ( Voy. Edwards ,pl. 122.) Quant à l'autre du même Auteur ( p1. 322, 

fig. 0) qu'on regarde comme une femelle, il n'en diffère que par la couleur de la gorge qui est d'un 

blanc jaunâtre. Celui de Saint·Barthelemi (Certhiabarthelemica. Sparman . .J'lus. carls.Jase. 5, t.57) 

est dissemblable par le dessus du corps qui est d'un brun plombé, les sourcils, la gorge et le bout 

de la queue qui sont d'un beau jaune. Quant à celui de Bahama que nous a fait connaître 

Catesby (Bahama titmouse carl. 1, p. 59), il différerait beaucoup de tous ces Sucriers, si réelle­

ment sa longueur était de quatre pouces huit lignes, et si le bas -ventre était brun, comme le 

(lisent les Ornithologistes qui l'ont décrit d'après une figure enluminée. Mais je ne suis pas d'accord 

avec eux sur cette longueur et cette couleur. J'ai mesuré celte figure: elle n'a de longueur que quatre 

pouces environ, et le bas-ventre n'est point brun, mais d'un jaune sale. Il est vrai que cetle partie 

étant ombrée, elle prend une teinte brune. De plus, quoique Catesby trouve que cet oiseau a la 

queue longue, je crois qu'elle l'est encore plus dans la figure que dans la nature. J'en juge par l'dr­

rangement qu'on donne aux pennes: chaque paire est étagée, et chaque étage assez dist-ant l'un de 

l'autre. Au contraire, la paire extérieure seule doit être ~n peu plus courte que les autres qui sont 

toutes d'égale longueur. Au reste, je prouverai dans mon Histoire des Oiseaux de l'Amérique septen­

trionale, que le plus grand nombre des oiseaux figurés dans ~~t ou vrage est d'une telle défectuosité, 

qu'il n'est pas étonnant qu'ils aient induit en erreur les Orni-thologistes; mais cct Auteur vivait dans 

un temps où l'on n'exigeai t pas, comme à présent, dans les caractères et les couleurs, l'exactitude si 

nécessaire en histoire naturelle. 

11 
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se passe au-dehors, on l'emprisonne aisément en fermant l'entrée; mais 

on la surprend difficilement, s'il est dans les en virons; car dès que le 

moindre objet l'inquiète, il l'avertit aussi-tôt par un cri particulier. 

Le Sucrier mâle a la tête, le dessus du cou, le dos d'un brun noirâtre; 
]e croupion d'un jaune verdâtre; une bande blanche prend naissance sur 

le front, passe au-dessus des yeux, et se perd à l'origine du cou; un beau 

jaune borde les ailes vers leur pli, couvre la poitrine, le ventre, et 

s'éclaircit sur les parties postérieures; le blanc borde les pennes primaires 

vers le milieu des barbes extérieul:es, et termine les deux plulnes latérales 

de chaque c~té de la queue. Longueur totale, trois pouces deux tiers; 

hec, einq lignes, noir, ainsi q,ue les pieds; langue ciliée à son extrénlité. 

Dans la femelle, les parties supérieures sont d'un cendré brun; le crou­

pion n'a de jaune que sur sa partie inférieure et le dessous du corps est 
d'un jaune pâle. 

Cet oiseau est dans la collection de Desray. 

N'ayant pu nous procurer en nature les Guit-guits sllivans, n~us nous 
bornerons à les décrire d'après les Auteurs. 

Le GUIT~GUIT ROUGE, Certhia mexicana (Seba:J Thes. t. l, 

page 78, pl. 47 ,fig. 6.) , habite au Mexique, et a, dit-on, un ehant fort 
agréable. Le dessus de la tête est d'un rouge - clair brillant; léf gorge 

ct la partie inférieure du cou sont vertes; le reste du corps, la queue, 

les ailes d'un rouge foncé, et les pennes des dernières terminées de bleu; 

le bec et les pieds sont d'un jaune clair; longueur totale, quatre pouces 

ct demi; bec, dix lignes. 

Le GUIT-GUIT A TÊTE NOIRE, Certhia mexicana (Seba:J Thes. 
page 74, pl. 70 ,fig. 8.), habite la Nouvelle-Espagne. Montbeillard en 
fait une variété du précédent. Il a la tête d'un beau noir; les couver­

tures' du dessus des ailes d'une belle couleur d'or; le reste du corps d'un 

rouge clair, plus foncé sur les ailes et la queue. Longueur totale, quatre 

pouces; bec , sept lignes. 

Le GUIT-GUIT VERT ET BLEU A GORGE BLANCHE, Cert/zia 
spiza:J par. Cet oiseau décrit par les Ornithologistes, d'après Edwards 

(pl. 25,fig. ill:f. ), me paraît être le même oiseau que le Pipit vert (Mota­
cilla cyanocephala. GIuelin, Syst. nal.). Il habite le Brésil. Le dessus 

de la t ête et les petites couvertures des ailes sont bleus; le menton est 

blanc; le reste du corps d'un vert jaunâtre; les pennes primaires sont 
d'un brun obscur; les pieds jaunâtres; le bec est blanchâtre en dessus, 

et cendré foncé en dessous. 



HISTOIRE NA.TURELLE 

DES 

, 
GRIMPEREAUX HEORO-T AIRES. 

L' H É 0 R 0 - TAI R E. 

PLANCI-IE · LII. 

Rouge; bec très-courbé; occiput couleur de bume. 

Hook-billed red creeper. Latham, Synop. -- Certhia coccinea. Gmelin, Syst. nat. 

L ES oiseaux qui composent le genre des Grimpereaux, ont, il est vrai, 
au premier apperçu, de l'analogie entre eux; mais, vus avec attention, 
examinés en détail, et observés dans leurs mœurs, on découvre des diffé­
rences physiques et habituelles suffisantes pour les diviser en plusieurs 
branches. C'est pourquoi j'ai fait une nouvelle tribu de ceux qui habitent 
les Terres australes et les îles de la mer Pacifique. Nous avons vu ce qui 
distinguait les deux premières. Les Héréo-trtires ont beaucoup de rap­
ports avec les Guit-guits, par les habitudes, la nourriture, les couleurs 
et la langue; mais ils diffèrent par la forme du bec qui n'est nullcJnent 
échancré, et dans plusieurs, extrêmement long et courbé. On ne peut les 
réunir aux Souï-mangas, si on n'est guidé quc par le physique; car le 
11lumage n'a ni couleurs, ni reflets métalliques, et le bec n'est nullement 
dentelé: ses bords sont unis; ce qui paraîtrait les rapprocher du Grim­
pereau proprement dit: mais leurs habitudes ne sont plus les mêmes, 
puisqu'ils ne grimpent point: du moins, jusqu'à présent, on ne leur con­
naît point cette faculté. De plus leur langue est aussi autrelnent confor­
mée : cependant s'il fallait les réunir à une de ces tribus, ce serait avec 
les Guit-guits, dont l'analogic est presque conlplèle. C'est pourquoi je 
les ai placés immédiatement après. 

Cette premiere espèce fut trouvée par des Navigateurs anglais dans 
l'île d' Atooi ~ où elle porte le nom d'Héoro-taire; mais, depuis eux, 

~2 
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L' A K AIE A R 0 A. 

PLANCHE LIlI. 

Vert; bec très-courbé; mandibule inférieure plus courte que la supérieure. 

Hook-billed green creeper. Latham, Synop. - Certhia obscura. Gmelin, Syst. nat. 
, 

LE nOJn d'Akaiearoa est celui que porte cet oiseau à Owhyhee, une 
des îles Sandwich '. Les llabitans lui font la chasse pour se parer de sa 
dépouille; mais ils recherchent avec beaucoup plus d'avidité celle du 
précédent, dont la couleur est d'un tel prix à leurs yeux, qu'elle est l'at­
tribut du rang le plus élevé: aussi dans les jours d'appareil, distingue­
t-on leurs chefs par leur manteau tissu de plumes rouges de l'Héoro­
taire, et bordé des jaunes et noires du Guêpier MollO. Les femme,s riches 
l)ortent aussi un ajustement corn posé de ces diverses plumes. Cet orne­
ment qu'elles nomment eraie, a la forme d' une fraise ou d'une palatine, 
dont la tissure est si serrée et faite avec tant d'art, qu'elle a la douceur et 
l'apparence du velours. 

Ce Grimpereau a les mandibules recourbées en demi-cercle, la supé­
rieure plus longue de trois lignes que l'inférieure; les narines recou­
vertes en entier par une membrane; on remarque une tache brune entre 
le bec et les yeux; le vert-olive est répandu généralement sur tout le 
corps, mais il est plus pâle, et prend une teinte jaune sur les parties infé­
rieures; les ailes,]a queue sont noirâtres et bordées du même vert. 
Grosseur du précédent; longueur totale, cinq pouces deux tiers 2; bec, 
dix-huit lignes, brun ainsi que les pieds; ongle postérieur très-long. 

Cet individu est dans le muséum de M. Parkinson, connu sous le nom 
de Leverian museum:J et a été dessiné par Syd. Edwards. 

1 Dernier Voy. de Cook, vol. 5. 

s M. Latham donne au sien sept pouces anglais de longueur: ce qui fait à-peu-près un pouce de 

plus que n'a celui- ci. Du reste ils sont pareili. 
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L'HÉORO-T AIRE NOIR ET BLANC. 

PLANCHE LV. 

Dessus du corps cendré; ailes, queue noirâtres, et bordées de jaune à l'extérieur. 

QUOIQUE cet oiseau ait quelqu'analogie avec le Grimpereau figuré et 
décrit dans le Voyage à la Nouvelle-Galle, par John White ~ il me 
semble, d'après sa taille et la disposition de scs couleurs principales, 
appartenir à une autre espèce qui se trouve aussi à la Nouvelle-HoHande. 
Cet Héoro-taire a le front d'un brun noirâtre; une tache blanche sur les 
yeux; la têtc ,le dessus du cou, le dos et le croupion d'un gris cendré. Lc 
noir couvre les couvertures des ailes, et prend, sur les côtés de la gorge, 
la forme d'une bande demi-circulaire. Cette bande est bordée de blanc. 
Le devant du cou, le milieu de la poitrine et du ventrc sont de cette der­
nière couleur, et les côtés gris. Un beau jaune colore les barbes exté­
ricures des pennes alaires ~ à l'exception des deux premières qui, dc leur 
origine jusqu'aux deux tiers de leur longueur, sont t,otalement brunes; 
l'autre tiers est bordé de gris; la première penne étant très-courte, la 
seconde un peu Dlolns que celle qui la suit, les deux du Inilieu les plus 
longues, et les autres diminuant de longueur à mesure qu'elles approchent 
du corps, il en résulte que l'aile paraît arrondie, lorsqu'elle est étendue. 
Les deux pennes latérales de la queue sont ternlinées de blanc à l'inté­
rieur; toutes les caudales ont l'extrémité comnle tronquée d'un côté, et 
terminée en pointe de l'autre. (Voyez pl. 1 ère

, fig. 13.) Grosseur du 
Rossignol; longueur totale, près de six pouces; bec, noir, neuf lignes; 
narines, oblongues, recouvertes d'une membrane; langue, divisée pres­
que jusqu'à moitié; chaque division, ciliée à l'extrémité (Ibid. fig.!.); 
queue un peu arrondie. 

Du Muséum d'Histoire Naturelle. 
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L'HÉORO-T AIRE TACHETÉ. 

PLAN" CI-IE LVII. 

Raies blanches sur les côtés de la tête; corps tacheté; pennes des ailes et de la 
queue d'un brun très-foncé, et bordées de jaune. 

N 0 us devons la première description de cet oiseau à John White -' qui 
se l'est procuré à la N'ouvelle-Hollande. (Voyez son Voyage à la N ou­
velle - Galle.) On pourrait d'abord le confondre avec l'Hé oro - taire 
(pl. 56); car il existe de l'analogie entr'eux. Les barbes extérieures 
des pennes alaires et caudales sont, dans l'un et l'autre, longues, bordées 
et conformées de même; mais ils diffèrent dans la taille, la forme du 
bec, les teintes et leurs dispositions sur quelques parties du corps. 

Le noir qui domine sur la tête et le menton de ce Grimperea~ est fai­
blement mélangé de blanc vers le front, et coupé par une raie longitu­
dinale de cette dernière couleur, prenant naissance un peu au-dessus de 
l'œil, et se terminant à l'occiput: une seconde, part de la base de la man­
dibule inférieure, et s'étend sur les c~tés du menton; le blanc borde 
aussi les pennes primaires, dans la partie qui n'est pas bordée de jaune, et 
deux des pennes secondaires: enfin, il couvre la gorge, la poitrine, le 
ventre, et les couvertures inférieures de la queue: sur les deux prenlières 
parties, il est tacheté longitudinalenlent de brun foncé, et de gris sur 
les autres; le milieu des plumes, du dos, et du croupion est brun, les 
bords sont jaun&tres. Longueur totale, sept pouces; bec, noinhre, onze 
lignes; narines, longues, recouvertes par une membrane; ailes, dépas­
sant peu l'origine de la queue; pieds et ongles, bruns. 

Cet oiseau est dans la collection du naturaliste Daudin. 
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L'HÉORO-T AIRE MOUCHETÉ. 

PLA N CHE L 1 x. 
Dessus de la tête noir; dessous du corps, croupion d'un gris-blanc; croissant sur le 

milieu du dos. 

Black capped. Parkinson. - Certhia guttata. 

CET Héoro-tair~ nous a été communiqué par M. Parkinson. Si nous 
avons l'avantage de faü'e conna1tre cette nouvelle famille de Grimpe­
reaux, nous le devons au zèle de cet amateur, qui, par des recherches 
multipliées, a découvert, dans divers Muséum d'Angleterre, les espèces 
rares ou nouvelles qui complètent cet Ouvrage. Les amateurs doivent lui 
en savoir d'autant plus de gré, que, parmi ces espèces, un grand nombre 
n'était pas connu: quelques-unes seulement étaient décrites. 

L'Héoro-taire moucheté, un peu plus grand que le précédent, a le 
bec long d'environ sept lignes, noir, ainsi que la tête, dont les plumes 
longues forment une espèce de huppe que l'oiseau peut relever à volonté. 
On remarque, sur le milieu du dos, une tache noire en fonDe de crois­
sant, dont la convexité tournée vers le croupion, est bordée de blanc; 
un grjs clair teint les couvertul~es des ailes, le bas du dos, le croupion, 
tout le dessous du corps, borde les pennes alaires, et est, sur diverses 
parties, mélangé de taches noinhres plus ou moins grandes; le dessus 
du cou, le dos, sont couleur marron-clair; la queue est noire et arrondie 
à son extrémité; pieds, bruns. Cette espèce habite la N ou velle-Hollande. 

Du Muséum Leverian appartenant à M. Parkinson, et dessiné à 
Londres par Syd. Edwards. 

( 
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LE FUS CAL B 1 N. 

PLANCHE LXI. 

Cercle rouge autour des yeux; dessus du corps brun; dessous blanc. 

Certhia lunata. Shaw. 

CE Grimpereau qui habite le même pays que les deux précédens, a , 
les yeux entourés de plumes rouges; ]a tête et le dessus du cou noirs: 
cette couleur est coupée vers l'occiput par une bande transversale 
blanche. Le dos, le croupion, les ailes et la queue sont bruns, lnais 
la teinte est claire sur les deux premières parties, et foncée sur les 
autres; le dessous des pennes caudales est d'un gris bleuî1tre. Longueur 
totale, cinq pouces un quart; bec, cinq lignes, noir; langue, extensible, 
ciliée à son extrémité; pieds, d'un brun-clair; ongles, noirs. 

Cette nouvelle espèce nous a été communiquée par M. Parkinson. 
Le dessin, fait d'après l'oiseau vivant, est dans la collection du docteur 
Shaw. 
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LE H 0 H O. 

PLA NCH E LXIII. 

Noir; croupion jaune; couvertures inférieures des ailes blanches et jaunes. 

Great Hook-billed creeper. Latham, Synop. - Certhia pacifica. Gmelin, Syst. nat. 

J'A 1 conservé, par abréviation, le nom de Hoohoo J que porte cette 
belle espèce à Owhihee ~ une des Hes des Amis. Le noir couvre la tête, 
le cou, le haut du dos, les ailes et la queue; les primaires sont bordées 
de blanc à l'extérieur; un beau jaune colore le croupion, le ventre, les 
couvertures supérieures et inférieures de la queue, le dessous du pli de 
l'aile ct quelques plunles sous-alaires. Cette même teinte se remarque 
encore sur le bord extérieur du fouet de l'aile, mais mélangée de blanc; 
le dessous du corps jusqu'au ventre est d'un brun noirâtre. 'Longueur 
totale, huit pouces; grosseur de l'Etourneau; bec, vingt-deux lignes, 
gros, très - courbé, noir; narines, très - petites, ouvertes; plumes du 
menton, effilées, et se courbant vers la mandibule inférieure; pieds, 
noirâtres, grands; doigts, gros, couverts d'écailles raboteuses et larges; 
ongles, très-crochus, forts, et noirs. 

Cet individu nous a été communiqué par M. Parkinson. Il fait partie 
de sa collection, et a été dessiné par Syd. Edwards. 

, Voyez Cooks last Voy. 5, p. 11 g. 
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L'H É 0 R O-T AIR E BR UN. 

PLANCHE LXV. 

Parties supérieures brunes; parties inférieures à raies transversales brunes et blanches. 

Brown creeper. Latham, Synop. - Certhiafusca. Gmelin, Syst. nat. 

LE pays qu'habite cet oiseau est inconnu. On sait seulement qu'il se 
trouve dans une des Hes de la mer du Sud. Il a environ six pouces, le bec 
long de douze lignes, peu courbé, noirâtre, et tacheté d'une couleur oran­
gée sur le milieu; le dessus de la tête d'un brun-clair, ainsi que les bords 
extérieurs des couvertures et pennes alaires: cette teinte est plus foncée 
sur les autres parties supérieures, les ailes et la queue. On remarque 
plusieurs lignes sur les c&tés de la tête; l'une composée de poi!lts , com­
mence au-dessus de l'œil, et le dépasse un peu; une autre est entre 
celui-ci et le bec; une troisième part de la mandibule inférieure, forme 
d'abord, avec la précédente, un angle aigu dont la pointe est tournée vers 
le coin de la bouche: cette ligne s'étend jusqu'à l'occiput. Plusieurs autres 
sont transversales sur les côtés du cou; toutes sont blanches et parais­
sent ondées. Les plumes qui entourent le bec, resselnblent à des soies; 
elles sont très-garnies, brunes, et se recourbent vers les mandibules; 
narines, longues, recouvertes d'une membrane; queue, deux pouces et 
demi, arrondie à son extrémité; pieds et ongles noirs. 

Cet individu a été dessiné à Londres dans le Muséum Leverian , au­

jourd'hui Parkinson. 
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, 
L'HEORO-T AIRE VER T-OLIVE, MAL E. 

PLANCHE LXVII. 

Vert-olive; bord extérieur des pennes alaires et caudales jaune. 

Olive-green creeper. Latham, Synop. - Certlûa virens. Gmelin, Syst. nat. 

D'APRÈS la couleur vert-olive que porte quelquefois la femelle dans 
les espèces où le Dlâle est rouge, Latham a présumé que cet oiseau pou­
vait être celle du précédent; mais M. Parkinson m'ayant mis à portée de 
connaître la différence qui, dans cette race, caractérise les sexes, je puis 
assurer que c'est un mâle, dont la felnelle est décrite ci-après. Il habite 
les îles de Sandwich, ou des Amis. 

Cet Héoro-taire a cinq pouces de Ion gueur totale; le bec peu courbé, 
long de huit lignes, noirâtre; un trait noir entre le bec et l'œil; le -plu­
mage généralement d'un vert-olive, plus pâle sous le corps, plus bru­
nâtre sur les pennes des ailes et de la queue: cette dernière est un peu 
fourchue; les pieds sont pareils au bec. 

Cet oiseau est à Londres dans le Muséum Leverian, appartenant à 
M. Parkinson, où il a été dessiné. 
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LE FOULEHAIO MALE. 

PLA N- CHE LXI X. 

Olivâtre; caroncules jaunâtres à la base de la mandibule inférieure; langue plus 
longue que le bec, divisée, dans près de la moitié de su longueur, en quatre par-

I 

tics filiformes. 

Whatled creeper. Latham, Synop. - Certhia caruncztlata. Gmelin, Syst. nat. 

CETTE espèce, à laquelle je conserve le nom qu'elle porte dans son 
pays, habite les îles des Amis, particulièrenlent celle de Tongotaboo ou 
d'Amsterdam. IJe Foulehaio est, dit-on, dans cette île le seul oiseau. 
chanteur; mais la Nature, en condamnant les autres au silence, a com­
pensé cette perte, en douant celui-ci d'un ramage fort, mélodieux, et 
presque continuel. Coryphée de ces déserts, il en égaye les 'bois soli­
taires d puis le lever de l'aurore, jusqu'après le coucher du soleil. Pen­
dant les mauvais temps, il ne fait entendre que des sons faibles et indécis. 
Prévoit-il le retour des beaux jours'? il l'annonce par toute l'étendue 
de sa voix cL les coups de gosier les plus harmonieux J. 

Un caract' re particulier distingue ce GriÙlpereau de tous ceux connus 
jusqu'à présent. Il a près de l'ouverture de la bouche, à la base de la 
mandibule inférieure, une espèce de membrane d'environ deux lignes de 
diamètre, et de couleur jaunâtre: clle est accompagnée d'un faisceau de 
plumes jaunes qui s'étendent sous les yeux. L'iris est rougeâtre; le dessus 
du corps d'un vert-olive brunâtre, plus sombre sur le milieu du dos; 
le menton et la gorge sont d'un orangé sale; le jaune colore la poitrine, 
et 11rend sur le ventre un ton plus pâle; 1 s petites couvertures des ailes 
sont brunes dans la partie qui est près du fouet, ainsi que l'intérieur des 
pennes primaires, secondaires et caudales; l' xtérieur est bordé de j~une­
pâle. Longueur totale, sept pouces; bec, douze lignes, un peu courbé; 
pieds, jaunes; ongles, noirs. 

Les dessins du mâle et de la femelle sont tirés de la collection de 
M. Woodfort du Va ZlxhaZl , qui a bien voulu nous les communiquer 

pour cet Ouvrage. 

• Cook's last Voy. tom. l, and Appendix. 
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LE FOULEHAIO FEMELLE. 

PLANCHE LXX. 

Plumage jaune. 

C ETT E femelle qui, jusqu'à présent, n'était pas connue, a de l'analogie 
avec la variété que décrit Latham 1. Sa taille est un peu inférieure à celle 
du mâle, ct son bec est plus court d'environ deux lignes. Le jaune domine 
sur son plumage, mais sous diverses nuances. Il est très - clair sur les 
plumes qui sont près des caroncules, foncé sur lc dos, pâle sur le reste 
du corps, les pennes primaires, le fouet des ailes et la queue. Les man­
dibules sont de couleur de corne; les pieds de couleur de chair, et les 
ongles blancs. 

Nous devons, comme je l'ai déjà dit, la connaissance de cette femelle 
à M. W oodfort. 

1 Cet Auteur dit que sa variété diffère du précédent, en ce qu'elle n'a pas la gorge orangée, et 
en ce que toutes les parties inférieures du corps, les pennes des ailes et de la queue sont d'un jaune­

olive. 



HISTOIRE NA_TURELLE 
DES 

G R 1 M P E REA U x. 

LE G R 1 M P E REA U. 

PLANCHE LXXII. 

Dessus du corps varié de roux, de brun, de noirâtre, dessous blanc; pennes de la 
queue acuminées. 

Le Grimpereau. Brisson, Ornith. - Buffon, Ois. - Common creepe~. Latham, 
Synop. - Certhia familiaris. Linné, Syst. nat. 

CET TE espèce habite le Nord et les pays tempérés des deux continens. 
Dans l'ancien, elle est répandue depuis la Suède jusqu'à l'Afrique, et se 
trouve très - rarement en Russie et en Sibérie. Moins nombreuse dans le 
nouveau, elle fréquente ses contrées septentrionales, depuis le Canada 
jusqu'à la Caroline J, voyage, pendant l'automne, du nord au midi; 
passe, vers la fin d'octobre, dans le Nouveau-Jersey et la Pensilvanie, 
et se retire ~ pendant l'hiver, dans les provinces méridionales des Etats­
Unis. Cet oiseau se plaît dans les bois et les vergers, se perche très-ra­
rement, mais grimpe sans cesse sur les arbres, pour se procurer une 
nourriture dont la recherche le force à un mouvement continuel. Son 
extrême mobilité et sa manière de grimper font qu'il échappe aisément 
à l'observateur: à peine parvenu à la cime d'un arbre, d'un vol vif et 
rapide, il plonge au picd d'un autre, et en tournant autour du tronc, 
arrive au sommet. Telle est la vie laborieuse de ce petit volatile, depuis 
le lever du soleil jusqu'à son coucher. Alors, pour se délasser de es fati­
gues, il se retire dans un arbre creux. 

l Le Grimpereau américain est pareil au nôtre. M. Latllam fait mention d'une variélé considé­

rablement plus grande, qui, dit-il, se trouve aussi dans l'Amérique septentrionale. C'est à quoi se 

borne la description qu'il en fait. Voyez Suppl. to gener. Synopsis, p. 126. 
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LE G RIMPEREA U DE MURAILLE. 

PLANCHE LXXIII. 

Cendré; petites couvertures des ailes roses. 

Le Grimpereau de muraille. Brisson, Ornith. Brisson, Ois. - The Wale creeper. 
Edwards, Ois. Latham, Synop. 

CE bel oiseau habite l'Italie, l'An'agon l, ]a Pologne, l'Autric11e ct la 
France : il est très-rare dans le nord de ce dernier pays, et ne se trouve 
pas en Suède : du Jlloins Linné ne l 'a pas rangé parmi les oiseaux de ce 
royaume. Latham confirme ce qu'a dit Edwards, qu'il ne fI" quente 
pas l'Angleterre, et ajoute qu'on l'a vu sur les rochers du mont Cau­
case, et non ailleurs dans les environs. Il parah que ce Grimpereau se 
trouve aussi dans la Chine, puisque Mauduit en a reçu un venant de cet 
empire. Quoiqu'on le rencontre dans beaucoup de pays, il est ' rare dans 
tous. Son genre de vie est le même que celui du précédent; il diŒ' re 
seulement dans une habitude. Le dernier, comme je viens de le dire, 
ne se plaît que sur les arbres, et ne grimpe que sur le bois; celui-ci, 
au contraire, s'y rencontre très-raremen t : il préfère les murailles, les 
vieux châteaux et les rochers coup' s à pic. C'est dans les creva ses et 
sur leur surface qu'il cherche les insectes, sur-tout les araignées dont 
il fait sa principale lloun,jture. Kramer dit qu'il se tient de prét ' rence 
dans les cimetières, et fait son nid dans des crânes humains: cela arrive, 
je crois, plutôt par hasard que par choix; car, ordinairem nt, la feJne]]e 
d f pose ses œufs dans des trous de muraille ou de rocher. Son vol vague 
et incertain a de l'analogie avec celui de la Huppe, et sa manière de 
grimper avec celle de la Sittelle. Cet oiseau est un des plus solitaires; 
on en voit rarement deux ensemble. Il vit et voyage seul. Vers la fin de 
l'automne, il émigre des contrées s ptentrional s pour passer l'hiver dans 

les plus tempérées. 

Le mâle et la femelle ont 1 même pluJllage, à l'exc pLion d'une plaque 
noire sur la gorge et le devant du cou dont cell -ci st privée .2 ; le d sus 

1 Près de Jacca, où on le nomme Paxaco aranel'o. 

& Malgré mes r echerches, je n 'ai pu ùécouvrir le mâle il qui tous les Ornithologi tes donnent ce 

trait caractéristique. J'ai vu au moin di de ces oiseaux venant de divers pay , et tu ' dan diver cs 

sai ons; aucuns n' avaient cetle plaque noire: sans doute que ceux qui l'ont ainsi dé igné ct figuré , 

l'ont Vu. Néanmoins sa tr's-grande rareté me fait soup onner que c est une variété acciùent Ile. 

2H 
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LE GRIMPEREA U V AR 1 É. 

P L 'A N C I-I E L X X 1 V. 

Plumage varié de noir et de blanc; deux bandes transversales de cette dernière 
couleur sur les ailes. 

Le Figuier varié de Saint-Domingue. Brisson, Ornith. Buffon, Ois. - White-poll 
Warbler. arctic Zoology. - Black and White creeper. Edwards. - Glean. le 
mâle. - Motacilla varia . Linné, Syst. nat. 

LES Ornithologistes ont placé cet oiseau l)armi les Figuiers, sans doULe 
d'après la forme apparente du bec: cependant, si on l'examine avec 
attention, l'on voit qu'il est privé de l'échancrure qu'a celui des Mota­
cilles, et qu'il est un peu incliné vers le bout. Ce dernier caractère n'a 
point échappé à Edwards, qui, comlue je l'ai déjà dit, l'a donné pour 
un Grimpereau. Il me semble qu'il est fondé dans cette cl 1 sign~tion; car 
il en a les habitudes et les mœurs. Il arri ve , au 11rintemps, dans la Pen­
silvanie et les états voisins, 1 squille quelques jours avant l'automne, 
l)our passer l'hiver à la J anlaïque, Saint-Domingue et autres îles Antilles. 
Il ne se plaît que sur le grands arbres, viL isolé, n'a point de ramage, 
mais un petit cri qn'il fait entend[ rarement. J'ignore où il place son 
nid. Le mâle a le menton, le dessous du cou plus ou moins noirs, et, sur 
les joues, une large tache de la même teinte; (la felnelle et les jeunes 
diffèrent, en ce que ces mêmes parties sont blanches). Ces deux couleurs 
règnent seules sur le pluruage de cet oiseau: elles forment des raies alter­
natives et longitudinales sur la tête et tout le dessus du corps; le noir 
se présente par taches isolées sur les parties inférieures, mais il dOlnine 
sur les couvertures et les pennes des ailes; le blanc borde les secondaires, 
les pennes caudales, et termine les moy nnes ct petites couvertures. 
Longueur totale, trois pouces onze lignes; bec, brun cn des us, jau­
nâtre en dessous, sept lignes; pieds, bruns; doigt de derrière, si .. lignes, 

fort, et le plus long de tous. 

Le mâle est au Muséum d'Histoire Naturelle, ct la fClnelle dans la 

collection de Brusl ~ à Bordeaux. 



D U PIC U CUI E. 

LE PIC U CUL E. 

PLANCI-IE LXXVI. 

Tête J cou, gorge et haut de la poitrine rayés longitudinalement; dos, bas de la 
poitrine et ventre à raies transversales; croupion, ailes et queue d'un rouge-brun; 
pennes caudales pointues. 

Le ·Picucule. Buffon, Ois. - Climbing grakle. LaLham., Synop. - Gracula Cayen­
nensis. Gmelin J Syst. nat. 

LES Ornithologistes et les Méthodistes ne sont pas d'accord sur la vraie 
place que doit occuper cette espèce. J'ai donné (pag. 12, 13 de cette 
Histoire) les motifs qui m'ont décidé à la ranger à la suite des Grimpe­
reaux, dont elle diffère par la [orme des doigts ( Voyez ibid.). Ce carac­
tère qui la distingue particulièrement de tous les autres oisea'nx, seroit 
suffisant, ce me semble, pour en faire un genre 11articulier. 

Le Picucule se trouve à Cayenne, grimpe conLre les arbres comme le 
Grimpereau, en s'aidant de sa q u ae. Son bec étant fort, il perce avec 
facilité l'écorce ct le bois 110ur manger les insectes qui s'y LrouvenL. Cette 
espèce habite, dit Buffon, les forêts situées dans l'intérieur de la Guiane, 
et IJréfère le voisinage des rivières et des fontaines . Il est vif, pétulant, 
change souvent d'arbre, voltige sans cesse de l'un à l'autre; nlais il ne 

se perche ni ne fait de longs vols. 

Cet oiseau a les plumes de la tête et du cou brunes sur les bords, et d'un 

roux-clair dans le milieu; celles de la gorge, de la poitrine, et du ventre 
d.'un blanc sale bordé de brun-noir cL de brun-clair; le dos d'un rougc­
brun rayé de noir. Longueur totale, neuf pouces et demi (la taille 
varie d'un pouce dans des individus); b c brun, dix-l uit lign S; pieds, 

d'un gris-brun; queue, un peu cunéifonne. 

La femelle diffère, en ce que ses couleurs sont plu claires, et 1 s 

taches oblongues. 

Du cabinet de Dufrênc. 



D U VER D 1 N. 

LEV E R D 1 N F E MEL L E. 

PLANCHE LXXVIII. 

Plumage vert. 

Yellow-frontcd thrush female. Latham, Synop. - Turdus Malabaricus fœm. 
Gmclin, Syst. nat. - Sonnerat, Voy. Ind. 

N 0 U s devons la connai sance de cette femelle à Sonncrat, qui, le 
l)remier, l'a décrite. Elle diIfère du mélle, en ce que le vert répandu 
sur presque tout son plumage, a moins d'éclat : mais ce qui sur-tout la 
caractérise, c'est d'être privée des moustaches lilas, de la tache noire 
qui est entre le bee et l'œil; d'avoir la gorge d;une teinte de vert-de-gris; 
les épaulettes moins grandes, et d'un · bleu pélle. 

Cet oiseau est dans le Muséum d'Histoire Naturelle. 
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.. 
LE SOUI-MANGA A COLLIER NOIR. 

PLA Nell E L X X x. 

Vert; collier noir; ventre blanc. 

Sierra-Leona collared crceper. Shaw. 

LE plumage de cet oiseau qui habite la même partie de l'Afrique que 
le précédent; a une grande analogie avec le Souï-Jnanga à collier de 
cet Ouvrage (pag. 32, pl. 13). Il n'en diffère spécialement que par une 
bande noire très-étroite, qui tranche entre le bleu de la gorge et le rouge 
de la 110itrine. Cette couleur occupe seulement l'extrémité des der­
nières plumes bleues. La tête, le rnenton, 1 dos, le croupion sont d'un 
vert doré; le ventre, le bas-ventre et les couvertures inférieures de la 
queue sont blancs; le brun couvre les pennes alaires et caudales. Lon­
gueur totale, quatre pouces deux lignes; bec, onze lignes , b~'un, ainsi 
que les pieds. 

Cet oisea u dessiné à Londres, est dans la collection de M. Th. Wilson, 

écuyer. 

M. Parkinson poss \ de dans le Muséum. Leverian un indi idu qui a 
beaucoup de rapport avec celui-ci: il en diffère en ce qu'il n'a pas la gorge 
bleue, et qu'il a très-peu de vert sur le corps. 

5 



DES G RI MP E R EA U X SOU 1 -MA N GAS. 

LE SOUI-MANGA A PL UMES SOYE USES. 

PLA Nell E L X X XII. 

Vert; bande rouge sur la poitrine; couvertures de la queue à barbes longues et 
soyeuses. 

Arrican creepcr. Var. C. Latham, gen. Synop. Suppl. 

LE Grimpereau d'Afrique l, (Certhia Afra. Linné.) auquel Latham 
. rapporte, dans sa Synonymie, celui d'Edwards (pl. 347) et le Souï­
manga vert à gorge rouge de Buffon, a, selon lui, plusieurs variét ' s 
dont cet oiseau est la troisième. 

La première (A) diffère du G-rimpereau d'Afrique, en ce qu'elle a 
le ventre d'un blanc cendré, et de celui d'Edwards, par une touffe de 
plumes jaunes sur les flancs. La seconde (B) diffère des trois variétés 
et des deux espèces :l, par le bleu-pourpré éclatant q ui couvl~e son men ... 
ton et sa gorge, et par le rouge de sa poitrine qui est foncé, et incline 
au pourpre. De telles dissemblances ne désigneraient-elles pas plut&t une 
race IJarticulière 't N'en serait-il pas de même pour la troisième vari' té (C) 't 
Je suis tenté de le croire; car les différences sont tranchantes. EIJe e t 
plus grande; elle n'a pas de bleu sur le croupion, ni de blanc, ni de gris 
sur le ventre et bas-ventre: elle en diffère sur-tout, en cc que les plumes 
du dos, du croupion et du dessus de la queue ont des barbes longues, 
soyeuses et flottantes; les couvertures de la queue sont d'une telle lon­
gueur, qu'elles s'étendent presque jusqu'à l'e trémité des pennes. Quoi 
qu'il en soit, ce Souï-manga qui se trou ve aussi en frique, a la tête, 
la gorge, la poitrine vertes, à reflets cuivrés ou pourp 'és, selon la réfrac­
tion de la lumière; les petites couvertur s d s ailes, 1 s sup rj ur s de la 
queue, le dos, le croupion, d'un vert dor' ; les grandes, 1 s pennes alair s 

1 Voyez sa description, pag. 65 de cet Ouvrage, sous le nom de ouï-man aa vert à gorge rou 0e , 

où j'ai omis de ùire qu'il a le ventre blanc. 

" Le Souï-manga vert à gorge rouge est, selon Montbeillud, le Grimpereau vert du Cap de 

Bonne-Espérance de Sonnerat. Latham a divisé celui de Montbeillard de celui de Sonnerat, en fai­

sant du premier sa dL' -hui lième espèce, sous le nom d'African creep er, et du derni er sa cinquante­

troisième espèce, sous la dénomination ùe Blue-rumped creeper. (Gen. Synop. Supp1.) 

Nota. J' ai omis de dire à l'article du Souï-manga vert et gri (pag. 47 ), que c'est le même oi eau 

dont Latham fait sa cinquante-unième espèce, sou le nom d'.d sh-beltied creeper, ( upp!. to the 

gen. Synop.) ; mais il lui ùonne près d' un pouce plus que moi : cependant je donne le dimensions 

d'après nature. 
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L' H É 0 R O-T AIR E BLE u. 
PLANCHE L XXIII. 

Tête gri -jaunâtre; dessous du corps blanc; dessous ùes pennes d la queue bleu. 

CET oiseau a cinq pouc s de longueur depuis le bout du bec jusqu'à 
l'extrémité de la queue; les mandjbules brunes, faihl ment courbé s t 

grêles; la langue divisé en deu partie d I)uis sa moitié; chaque divi ion 
terminée en pinceau; le dessus du corps brun pâle; le d ssous du cou 
d'un joli bl u mélangé de gris; la gorge, la poitrine, le bas-ventre, 
les couvertures inférieures de la qu u d'un blanc nuancé de couleur de 
chair; les ailes bordées de gris jaunâtre; les pieds de cette dernière 
teinte. 

Cette nouvelle espèce habit la Nouvelle-Gal1e méridionale: elle nous 
a été communiquée par M. Francillon de Londres. 
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L'HÉORO-T AIRE A OREILLES JAUNES. 
PLA Nell E L X X X V. 

Verdâtre; plumes des oreilles longues, noires et jaunes. 

L A conformation du bec et de la langue, la disposition des coul urs, 
la forme des plumes, spécialement sur la tête, donnent à la plupart des 
oiseaux connus des Terres australes une physionomie locale qui les fait 
distinguer facilement de ceux des autres parties du monde. Qu lques-uns 
ont d s caractères génériques qui leur sont particulier s : plusieurs, tels 
que celui-ci., le précèdent., le Goruck, le Parkinson, ctc. réunissent 
ceux q ai servent à la distinction de plusieurs genres. Cette espèce et la 
précédente ont dans l'échancrure de la mandihule supérieure., un rap­
port génériq uc avec les Grives; mais elles en diffèrent par la courbure 
du bec et la forme de la langue; caractères qui les rapprochent plutôt 
du genre des Guit-guits et des Héoro-taires; car., comme les . prelniers, 
elles ont le bec arqué et échancré, et comIne les derniers, la langue divisée, 
ciliée et extensible; de plus elles ont 1 s mêmes habitudes., et vivent 
des m Amesalilnens. D'après cette analogie., je me suis décidé à les ranger 

. 
avec ceUX-Cl. 

Cette espèce se trou ve à Botany-bay dan la N ouvell -I-Iollande: clIc a le 

dessus de la tête vert-jaune, et Ul e bande noire sur 1 s côté : c tte bande 
part des coins de la bouch ., entoure l'œil, t couvre le lU' at auditif; une 
touffe de plumes jaun s lui succède: ces plulnes Ion au S t su ceptibl s 
de s'épanouir et de se relever, lorsque l'ojseau est agité de quelques pas­
sions, prennent naissance à la base des oreilles, et s'ét ndent en arri' r sur 
les côtés du cou; le menton et la gorge sont jaune : cette couleur a un ton 
verdâtre, et est mélangée de gris sur la poitrine, le ventre, Je bas-ventre 
et les couvertures inD'rieures de la queue; lU gri verdâtr est r 'pandu 
sur l cou, le dos., le croupion, 1 cou vertur le ailes t la q uen ; 
le v rt oIi ve bord le p nnes alaire et caudal 
ception des interm 'cli.air s, sont t rnlin cl b1an 
plus d'étendue sur l s deu ~ lat' l'al s .] cl t u t d'un gri 

vert. Longueur, s pt pOt C S t cl 'mi; b c, noir, neu f lign . nanJl , 
longues; langue., r l nille, di j ' en d li Jarll cl pui a llloiti ' , 
chaque divjsion cili. ' tr 1 p t 11 uflign s, 

arrondie; ail dépa anl à-peu-pr \ Uf. 

C t jndi vidu est, cl pui peu, au M USéUlTI cl lI. 
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L'HÉORO-T AIRE GRACULÉ. J 

PLA Nell E L X X X J7 J J. 

Peau nue autour des yeux; petit croissant b1anc sur le sommet de la tête; langu 
plumassée; dessous du corps blanc. 

C ET oiseau et le suivant sont remarquables pal' leur taille, et, sur-tout, 
par les parties nues qui entourent les yeux. D'après ce caractère, je les 
désigne par la dénomination de GracuLés. 

L'on assure que cet oiseau est très-rare à la Nouvelle-Hollande, qu'il 
fait la chasse aux abeilles et à toute esp' ce d'ins etes. S n chant st 
composé de sons très-aigus, qu'il rép' te contlnue]] ,fi nt. Posé à t rre, 
sa façon de marcher est celle de la Pie. Il fait autant de sauts que de pas. 

Sa longueur est de douze à treize pouces; le bec est jaune à,Ia base, et 
noirâtre à l'e trémité; la peau nue qui part des coins de la bouche, qui 
entoure et dépasse l'œil, est jaune, et ressemble à du maroquin; la tache 
qu.i est vers le Inilieu du sommet de la tête a la form d'un crois ant , 
dont la partie concave est tournée vers le bec; le plumes qui r c uvr nt 
le reste de la tête sont courtes, peu serrées, t d'une couleur de plOlnb 
foncée: cette teinte s'annonce sur le menton, par une bande étroite t 
longue d'environ un delni-pouce; un vert jaunâtre est t ' pandu sur 1 
dos et le croupion, borde les pennes des ailes et de la queue; les pi ds 
sont verdâtres; les ongles noirs et crochus. 

Nous devons la connaissance de cet oiseau à M. Francillon. 

U 11 autre individu de la même esp' ce diffère, en ce que le menton, 
la gorge et la poitrine, sont totalement de coul ur d plomb, et en c qu 
la peau nue est bleue. Cette diffi ' r nce doit At e le caract \ re distinctif 
des se s; mai j'ignore si c' st celui du mâl ou de la b mell . 

1 La figure représente l'ojieau r éduit de moitié. 
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N'ayant pu nous procurer en nature plusieurs autres espèces qui habi­
tent la Nouvelle - Hollande et la Nouvelle - Galle du Sud, nous nous 
bornerons à les faire connaître d'après les noles que nous avons reçues 
d'Angleterre. 

LED 1 R J G AN D. Tel est le nom que les naturels de la ouvell-Galle 
méridionale donnent à cette espèce. Sa longu ur est d'environ cinq pouces. 
On remarque sur le front et le SOJnm t de la ete des lignes longitudi­
na]es noires; au-dessous des yeu une ta he jaune, à laquelle suc­
cède une autre rougeâtre, et vers l pli de l'aile quelques-un d'un ton 
plus pâle; un brun verdâtre domine sur les pm ti s sup 'rieures cl u corp , 
et le blanc sur les in rérieures , mais il prend un ton sombre sur le ventr ; 
le bec et les pieds sont noirâtres. 

LE VERBRUN qui habite la Nouvelle-Hollande, a pour chant une 
espèce de gazouillement continuel. Longueur, six pouces; b c, grêle, 
noir; langue, ciliée à son extrémité; iris, bl u; dessus du corp~, d'un vert 
inclinant au brun; dessous, jaune pâle; ailes et queue, noirâlres; 
cuisses, de la même teinte et nlélangée de blanc; picds, bruns. 

L'HÉORO-TAIRE SANGUIN habite la Nouvelle-Galle du Sud. Il a 
le dessus du corps rouge marqué çà et là de quelques tach s irrégu­
lières noires, except6 sur le }.Iaut d la tète; le menton t la gorg blancs; 
la poitrine t le ventre d'un brun sale; le pennes des ail s et d la queue 
noir ; les première bord ' es de blanc à l'e t ' rieur. Longue Ir totale, 
cinq pouces et demi; lang ue, ciliée à son cxtr' mité; b c, pieds, noirs. 

L'RÉORO-TAIRE ROUGE TACHETÉ, est très-rare à la Nouvelle­
Galle méridionale, où il ne parah qu'au printemps. Le rouge, le noir 
ct le blanc sont les seules coul urs de son plumage. L premi r est 
la teinte principale; le s cond occupe l espac qlu :st ntre le b c t 

l'œil, ntoure ce dernier, teint 1 sai] s, la q e ,le b c tIpi d , 
forme six taches sur la pojtrine et qu lqu s-un ur l croupion cou re 
le haut el le ba du dos; 1 blanc domin ur le v nlr et 1 ba -vent· • 
Taille du Souï-manga à do roug ; langue ciE ~ e; q ue court. t 01 au 
a une grande analogi avec 1 G l'im r au n il', blanc t rang d~ 1-
wards, pl. 81, qui sc trouve au B ngal . Il n diŒ' l' 1 cial J ent al' 

les taches de la poin'in . 
, 

L'RÉORO-TAIRE ARDOI 'S 

précédent. Longueur, s pt pouc 

tI u dan la ln \ me nt1' qu le 

e d 111i; bec, brun; langue, ili ' ; 
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DISCOURS PRELIMINAIRE, 

Par CAMILLE, de Genève. 

S'IL fallait composer un livre sur la sottise et la crédulité 
humaines, les fables qui défigurent les Ois au de Paradi , 
en fourniraient le meilleur chapitre. Tout ce que l'ignorance 
et l'amour du merveilleu ont jamais inventé d'absurde se 
trouve réuni dans leur histoire, ou plutôt dans leur roman. 
Mais ce que ces erreurs offrent de plus inconcevable, c'est 
l'irréflexion qui les fit naître. 

De superbes oiseaux des 'ché sont apport' s d s Indes fi 

Europe. Leurs formes inconnues, la ariét ' , l'é lat 1 urs 
couleurs, frappent tout le monde: on admir sur-tout 1 r' che 
velours de leur tête, ces fai ceaux de plum longu t 

transparentes qui tombent en gerb s au - des ous cl leurs 
ailes, et ces longs filets noirs 1 qui les d 'passent de bi Il loin. 
Mais on s'apperçoit qu'ils manqu nt de pi d et de cui s s: 
loin de ne voir qu'une mu Lila{ on dans c r tranch nt, 
n'hésite point à publier que c'e t lou rag cl la alu!' 
ces oiseaux nai e t san pl d , t 'on ri cl 
les aulr s. L Indien, p ur 1 mi udr accr ' di 
l'erreur, et l'Europ 1 aclopt au point, qu 1 pl' ID' r ui 
soutint que c s oi au avai nt es pi cl ,fut tait' cl impo -
teur, et pre qu e de sacril ' ge. 

1 Quelques espèces les ont bruns, d autres verts. 
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ces oiseaux ne s'y luonlrent j amai . D'ailleurs, in enté par 
les Egyptiens, le Phœnix n'était chez eu qu le ymbol de 
la grande année. Quel rapport pouvait e ister entr cet ingé­
nieu r en1blême et des contes insensé ? 

Il résulte de ce que nous venons de dire, que ces ois aux 
ne diffèrent d s autres que par l'arrangement singuli r de 
1 urs plumes t 1 ur e lr,AlTI b aUlé, t qu le nOl d'Oi­
seaux de Paradis.J de ManucocZ s ou Oi eaux cl Di U.J 

dérivant cl qualités m· raculeuses, ne SOI t du q u à 1 igll rane 
t au charlalanisluc. 

Ces oiseaux n ont pa les s uI ur I squ 1 on ait tan t 
déraisonné, et que cl s aturaIi le ,r p clab1 d'ai]l ur , 
ai nt décrits avec d s formes et de propri' l' non llloin 
élraI g . On ût 'vité ce ridicule, si l'on s élait per uadé 
que la Nàture n'a form' aucune p' ce mOl slrueu ' ,; qu un 
accid nt s ul p ut produire un onstre,; mai qu cct indi idu 
ou n it pas long-t lUp , 0 t claus 1 Ï1npuissance d 
p rpéluer. 

S ID ur 
l 1'e hi n p 

lem nt 1 ur îl 

p 

. , 
Olrs a 

r 

cl Pa 'adi 

nt point 
cl 

11' , 



CARACTÈRES 
, 

GE 
, 

ERIQUES. 

L bec en c~ne alongé, droit, très-pointu, un peu comprimé par les 
c~tés; les plume de sa bas Lournées en arriere, et laissant 1 s narin s à 
découvert 1; d ux plumes au-de us d la ql1eu plu longues qu tout 
l'oiseau, cL n'ayant d barb qu'à 1 ur bo t t a 1 ur nai san ; quatre 
doigts, trois devant, n den'] \1'c, tous cl' nu' cl m mbrane, t s' p~ r' 

environ jusqu'à 1 ur rigine, les jambes c v ft s de )IU1 es ju CI l au 
talon: tel ont les caractèl qu Bri son donne à c genr. SIn inné 

et Gm lin, le bec t un peu en c u eau; le plum s de la ba du b c 
sont serI" s comme du v 1 ur , t cIls de c "t ' du cor) 1 n gu s. 

A ces di ffi , r ns traits, . atham aj ute, 1 s narin s p tit s et cach <c par 
les l)lum 2 ; la q u ue compos' e de di p nn ; 1 s d ux du mili u, 
dans q lqu e p' es, tr \ s-longu s, l)arbue seulement à la base t à 
l' tr' mit'; 1 s jambe et] s pi ds fort grand t robu t ; le doigt du 
mili u joint à l'e t 'ri ur aussi loin que la }r miere articulation 3. 

c P \ c s qu j décri dans c t Ouv'age 0 t 't' n mmécs Oi au 
d aradi, t ranCJ' s dans 1 mêm g nr par qu lqu t ur . C pen-
dant plu i If diffi r 'nt par la forlll du b c . Le ifil 1 arêt du 
b tran hant ; en tarI' nell an 1 - l cl r' , 
ou l'Oi au d Paracli n ir, al b nann s 
du M nucod d plu 1 

eu se trouv 
sIon qu Iqu 
qu'à pr' nt qu 
p nn 

TI nt nUl an 

a dé 

d 
n t 1) int 

r upi n; 1 s a tres 
arll 

. ,. 
)LH g11 J 

. , 
ont 1) '1 ont 

ara lèr appnrlient il. 1 Emernud , t n doit pa A lre g ~nérnli é omm on 1 verra. i-npr' . 

• Il en t de ID ~me p ur lui- i. e nu ode ul a 1 narine t talernent aehée ·. 

3 C derni r carn l"r -i te ré Il In nl dan u . qu j ai _ aminé. t pourquoi il t entiel 

de 1 onnrutr, our érifi r i le pi 'ds de e oi ux mpaillé 1 ur apparU nnent. 

4 ucun i-d , u it' n parI nt d 1 é 11 ncrur qui t à l' trémité de la man-

dibule supéri ur . Elle ' t plu ou moins apparente dans quelqu -un. 
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L ' É MER A U D E. 

PLANCFIEI.' 

Plumes 8ubalaire plus longu s que la queue, deux lODITs filets ou penne naissant 
au-d us du crou iOD, dépassant la qu u de plu d'un picd; gosier d'un bclle 

couleur d" lU 'aud. . 

L'Ois au d Paradis. Bri son, OrniLh. Buffon, Oi . - Paracli a ap da. Linn' . 
Gmclin, Sy t. nat. - - Gr al r oird of Paradi . -' v ard , Av. - Gr at r 
Pa adi e bird. Latham, Synop. - Gr at bird of Paradi From arc . ~' rr , 

Voy. ~ 

C ET TE espèce 1 e se trouve p int da! sI Ale Key, mai dans c lies cl Arou , 
du ôté d l' 3 qui sont plus éloignée d Banda. cl environ 15 Jnill 

ne y passe la n ousson s \ ch ou de louest t'et 
Guin6e a e lnill ne ment d a mous on pluvi us ou d 

a la uv Il -
t 

c · v t ,tres-fayorabl-> pou 1 ur eomm n à ID l'. 

, La -Ggur représent lois au rédui L à mo'li ~ de sa !!Tand ur. 

~ L ·8 Portugais l nomm nt Passul'o da ol ( oiseau du oleil)' le l]abilan d ernat Bu..-

rong-papua (oi cau ' des Papou) Ianuco-dewala (ai -cau d di u), ont Iontbeillnrd a fait 

le nom de Manucode , qu il a donné à plu i ur p' e. 'uutr le nomm nt 'oifu u iogù: 
ceux d'Amboin ,d Banda, llIami-K 'Y- rou ( i eaux de île ~ c et ru) p 'ce qu'il ont 

apport ' par les natif: de c i'le, qui le' appellent ~anaan. 

3 ValentYD, duns l ~ oy. de For ter. 
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la upéI'ieure t un peu é hancré à sne trémité. L s plumes qui en cou~ 
vrent les hase ont la doue ur, la b auté du velours, t ont d'un 11 il' han­
geant en v rt fonc' : cell s du c u et du OlTIln t d la tèt sont d'un jaune 
pâle. Une b Ile couleur vcrte à r flet m "talliques et dol" orn l m nt 11 

et le go i r. La gorge, une partie d la poitrine sont revètu d'un brun 
violet v louL' ; Lout s les plum ont droite , courLe ,s rI" S; mais sur 
le reste de la poitrine tle ventre, Il s ont plu longues, oy u ,m in 
pressé ,et d'un marron foncé qui 'éclaircit snr le dos, le croupion, l s 
aile t la queue. Le plulnes ubalaire ' d" n' gal longu ur, cl ' COI po' , 
tr nspar nt s, s , ' uniss nt n mass ur chaque ôt ' , t 'ét nel ntd s u 
et d ss us la q li; leur coul ur td'un blanc al t cl un roug in u .. r 

vers leur e tr' mi t', ur 1 barhnl seulelll nt. C p ndanL n r lnarque 
qu lqu s tach s roug ur 1 Inoin 1 ngu ; 1 d u fi] L n nt point 
nus, q u iqu'ils le parais n à l' il; n 'n appel' oit li touch r 1 

pa ant l cl igt d us à r bour • ur barbe ont du à la nai -
sance, ensuite roide , tr ' s-courtes , plus l ngu à l' Lr ' lnit ~ ; qui 
leur donne la forme d' un pal tt "troite t al ngée. La co leur d s 
uns t de autres e t brune. L picd ont robuste et de la couleur du 
b c, ain i qu les ngles qui sont l ngs. 

L s Tndi n di nt qu la t In Il t plus p tite 1 ; 

diffi' l e du "mâl , n ' q L l l)urb d 1 iLé cl 
c up plu c urtes. m lin aj ut qu c s fil t ont plu 

dl' its. 

Cet oi eau t dan la Il CU n d l Id l rte 

1 J. Ollon Helbjgiu . 

ri on, qu' Ile 
fil t ont au-

ourL ,nu t 
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de celui de l'espèce précédente. (Il est noir, et a le ailes pourprées. ) 

Ils se perchent et nichent sur les a bres les plus éle é de ces régions 

montagncus s. C'est là que les Alfhuris les trouvent. Leur nourriture 

commune et] fr 'ult d'un arbre nommé Tsalnpeda ~ qu ils perror nt a c 

l ur bec pour en e traire la pu] pc. Le rnâle di lingu la t mdl p r 
un bcc cL un cou plus longs. Cet oiseau a 16 !Jouces ct d mi delJui 1 haut 

dn bec jusqu'à celui cl s plumes subaZaire ~ et 9 pouc s 31ign jusqu'à 
l'eJrtrémiLé de la qneu .] s ll1andihu] .s ont 4 ligne , sont noirât· 

jusqu'au deux tiers sur les CÔL \8 , jaun A tr s sur l'a Hl' t 1 luili u cl la. 

supérieur. (Telle sont les rlim nsions t l , ouleur du l ccl' l'in-

dividu cl ssiné pour cet ollvrage. Val 'ntyn dit lu'il a 2. 10U angI i 
de longueur; qu le hec t de coul nr de )1 lnb, plu l)ttl l , ]' ~ lr \ -

Inité.) Les p]um de la ba du h ,l'e, pac entre c lui- i LIu 

ont d'un noir de v lour , chang ant faibl fi J t n '\ rte C t 01 au a 

le dessus de la têt ,les plull1cS aurieuluir ,I de u du cul haut 

du dos p'lreils au pl" céd nt. Ccp ndant la ouI ur st lu claire ur 

cette dernièr partie; 1 go 'j r e t d'un vert éclatant. L brun rouge 
domine aLl i ur la parti \ i lféri ure du dos, sur les ailes et la qu , 

Jl1ai t plus foncé u la g rge et la poitrine' le petite couv' 'tl r 

ailes sont jaune ; l s llum s sllbalaire d'un blanc sale, n'ont pa Olllme 
c II s du pl" 'd "nt, n'ouI ur vÏJ eus ill ur Itr '1n 't<~, mai ] ur ti Ll 

est I lu fiJi. Plu i ni de }J tit -8 phlll1 ont l' ' tI f'nlit f rOUa ; l pi d 

sont d un hlanc jauuâtr . QI i U 8 le ' d u. brin u fil t ' d 1 C u .. 

que j'ai ob l'V ,ai nt l tr f JuiLé 
IJointe , je Toi q L'IiI d i nt finir 
incli idu' ID "n1 l '0 lt nti r nI nt pri 

ralcnlent les Indj Il cl 1 lU pay l 

C · ff • f B et Olscau a ete cOIDluunlque par ecœur. 

nt. 

urs 
f f 

, péU'ce qu gcne-

4 
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LE MAG 1 F 1 Q U • 

PLANCHE IV. 

Deux touŒ s de longues plum s jaune , étroites sur le haut du eou; d u long 
filets barbus sur un eul côt'. 

L Magnifique. SonncraL, oy. Buffi n, Oi . - Magnifie nt bird of Paradi . albam, 
Synop. - Paradùiea magnijica. Gm lin, Sy t. nat. 

CET oiseau e distingue aisém nt cl pr'c ' d Il pa~ la po iti 1 t la 
form de s s cleu fais ean cl plum . L pl' mi r t u J ou et 
pl' \ s de sa nai sance; Jes plumes g lI!]e 'mpo nt, écaill u ' ,rOll âtr s 

et tachetée à leur extrémité, Ile sont pa cou hé s; elle SIr v nt 

sur 1 lI' base; mais moin il me ure qu' lles s'éloign nt d la tète. 

Celles du s COI cl sont plus longues, d'un jaune-l aill ,plus f~nc f r 
leur OIDin t, et couché TI f gligemn1 nt ur le clos: eIl s on toutes COl -

pé s carrément. Ce q Ii le rapproche davantaoe cl s élutr ,e t cl 
fil t , d'un pl d Il iron, )re ant nai anc au-d us du r 1.11 i 
clé , de c u] ur v 't , t fini ant n p int . Il cliff"r nt cl 
pl" c ' d ns, en qu'·l n' nt d b _'b q 'à 
très-hn " v rte t ta ées. a 1 ngu "' U • 

sont 

le bec a 11 19n ; il - d Ul Ja Ul 

bord iL lnand ·bul . 1 pluln q 1 1 

bas du b c , 1 nton , nt ou 't , 

les autr s. C Iles du somn 
carmélit • C tte couleu' t 1 bl U olor 

qu'un parti de la tr 

1 ph un t bl u 

f tant co utr , 

a t l'na l ID nt d cha u 

t cl 6 1 0 l et deI '; 

, n il' à l as trie 
nt n pa ,ti 'in la 

, pai ,ct d in nt un p li 

l' ciput, SOI t d'un ul lU' 

nt 1 mir li cl la goroe, ain i 
nt di Lril f d ., r qu 

Cl li d la p i Lr' n 
d 1 r . 1 

à 1 pr 'al l u t 

d la pr mi \ r ul II [; 1 ont 

pi d cl' ln brun jaun . 

C t Oi au st ~ n 1 rHi l Jr lur 11 . 
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dans leurs fètes et leurs combats simulés. Ceux d'Arou le nOlTIlnenL Wowi 
wowi -' et les Papaux, Sop-clo-o. 

Sa longueur est de 5 l)ouces et demi jusqu'an bout de la queu ; son 
bec a Il lignes; l'iris est jaune; Ille petite tache noir L der·j re 1 s 
yeux, sur le bord de la parti supérieure; un bel orang' velouté cou re 
le dessus de la tête; un mordoré brillant, atiné, pare le d ssus du ou t 
la gorge qui pré cnte cette couleur un peu plus fonc' e. Entre c lIe-ci t la 
poitrine, il Y a une raie transversale blanchtttre , suivie d'une band large 
d'un vert doré à reflets métalliques 1 ;le ventre, 1 couvertur ln~ ' ri ur s 
de la queue sont d'un oris blanc; du d sud s aile ,sur l1aque côt ' 
du ventr ,sorlent de 1 Igues plulTI_cS gris s [1 1 ur lJase, l dans 1 plus 
grande partie de leur longueur; nIais trav rsée Il uit par d 1- Egn , 
dont l'une est blanch , et l'autr trè -étroite, d un b au r ux; to tes 
sont terminées par un jclIe couleur de v rt d ' ll1 eraude; n 1'0 ge 
velouté elllbellit 1 s cOLlverLur et les pennes de ail : c He ·ci sont 
jaunes en des OUSe La queue d'un brun rouge, t compo " e de dix 
l)enn ; l s d ux filets qui parajssent relnplacer les intermédiaires ont 
rouges, plus courts que dans les r ' cédens et garnis de barbe : ils se 
r ploient Ir eux-m A mes cn d dans, vers leur extrémit' , et forme t 

un ~ond dont 1 centre e t vide. Cc cer le est d' un v rt d' 'me aud à 
refl ts dor' s; 1 s IJieds sont d UI bruIl jaunh 'c. 

C t oiseau e t dans la coll ctim d Dufl' 'n • 

1 Sur quelque individu ,il Y a uno petile bande jaune avant celle d un vert doré , ct le v ntre 

c~ t mélang~ de v rt ct de blanc. Lathalll. 

5 
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Celte espèce se trouve à la Nouvelle-Guinée. Sonnerat fait menti n 
d'un oi cau figuré par Marpi ~ qui difF 1'e dc c lui-ci, en ce qu'il n'a 
ni huppe ,ni plumes subalaires. M. Latham parle d'un aut 'c qui approche 
beaucoup dc ce derni r, mai qui t privé d sifilet. C pendant, 
dit-il, on en décou vr l'apparence, les plum s qui sont sur l s r ill s 
étant plus longues que le autr s. Cct oiseau manquait au i d plum s 
subaZaires; mais cet Auteur présumc qu'Ile avaient' t' arra hé s, li 

quc cela marquait IJeul-êtrc une diffi'r ne d Age ou cl s c. Enfin, 
For ter J paraÎl rapport r à c t oj au]c p tit Oi au d Par (li 11 i ~ 
dc al ntyn (n°. 4), auqu 1 illnanquaÏl 1 a i fil t. Si cIL lai, 
cett esp \ c habitcrait l'He dc Mes 'owaZ ~ où 1 A1fhuris 1 s tu nt 
dans la partie monlagn u . 

Cct oiseau e t dans le Mu éUln d'Hi Loir atur 11 . 

\ An Essay on lndia by John Reinhold ' ofster. lndian Zoology. 
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qu'il soit privé de filets, puisque cet Ornithologiste, tr s-exact dans s s 
descriptions, n'en parle I)a . Si le rap )ro hem nt de ors ter est juste, 
cette espece se trouve dans la par tie de la ouvell -Guinée appelée 
S ergltile ;, d'où les habi tans n portent à S alawat., dans d s bamb s 

creux, après les avoir fait s' ch r à la fumée autour d'un bâto , t 1 ur 
avojr ôt ' les ailes et le pied. Ils pr nnent en 'change de ha h t 

des 'toffi gros ires. Le Papou nomment c s iseau Shagawa ou 
autrement Oi eau de Paradis de Serghile. rnate et Tidor, on 1 s 
appelle Soffo-o lcolcolOO, Oiseaux d Pa 'adis noirs. 

L Superbe a 8 pouces 8 lignes de longueur; 1 b c d 4 ligne 
est noü~; la gorg de même coul r changeant n vi 1 t; l 1)1 111 

qui partent de sa parti su lérieu e r cou rent 1 infé i ur t 1 haut d 
la poitrine; ensuite s'écartant sur 1 côt' du v nLr , lai ent 1 Inili 
à découvert, et fini sent act ment corn e la qu u cl 1 hi ~ l cl He. 
Ce plumes, plus longues qu les auLres, sont d un v rL bronz / chan­
geant n violet; le ntr est noir; le do , le croupion, 1 sail s, 1 s 
co Ivertures et pennes de la queue sont de la même coul ur, Inais à r flets 
violet , clon la dir CLjon de la lumiè ' ; les ailes, lorsq 11 s 'sont pli' s, 
atLeign nt l mili u d la qu e, dont 1 s p nnes int. rm' diair ont 
d'ul il ir vcl uté à ~ il t iol ts, avec une l' g re tinte de ve 't. Les 

pieds ont noirs. 

C t oiseau est dans le Muséum d Histoire Naturell . 

6 
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des deux c&tés; les intermédiaires sont d'un beau violet velouté; vues 
de face, elles paraissent d'une superbe couleur noire, et de plus ondées 
vers leur extrémhé. On les croirait couvertes de cette fi ur chatoyante 
qu'on apperçoit sur diverses prunes violettes, à l'époque de leur matu­
rité, ct dont la délicatesse ne peu t support r le plus l' gel' attouche­
ment : toutes ces pennes sont en dessous d'un beau marron . L 'indi idu 
décrit et figuré dans l'ouvrage de M. Latham di.fr re de celui-ci, cn 
c qu'une bande du plus beau vert doré part des angles de la bouche, 
passe au-d ssou des yeu , s'élargit à mesure, et finit sur le d vant 
du cou en espece de croissant ou hausse-col d'un d mi-pou e au plus 
dans sa plu grande largeur. Depuis le eroi sant jusqu'à 1 anu ,la co 1-

Jeur st d'un vert ombre, traversée sur le Inilieu du ventre par un bande 
d'un vert brillant. 

L'Auteur anglai lui trouve qu Ique affinité av c le quatri' lne de 
Valcntyn, qui a quatre palmes de longueur, et est d'une cou} ur n 're 
san J eflcts remarquables : mais une description aussi courte ne peut 
suffire pour le déterminer J. 

C l iseau st dans le Mu éum d'His toit N atu Ile. 

1 On a vu que 10 quatrièm Oi enu de Valentyn st rapport ' par For ter au ifil et. Peuh~lrc n'ap­

partient-il à au un des deux e pè s. Il faut attendre qu il soit mieu connu pour lui a igner . 

.sa l'aie plac . 



DES OIS EAU X D E PAR A DIS. 

La variété des couleurs, la privation des faisceau de plumes dans 
plusieurs individus rapportes aux précéclens, prouvent que c s oiseaux 
difFcrent entre eux selon l'âge et les sexes, comme on le relnarque chez 
tous ceux, que la Nature a embelli de couleur rich s et 1 clatantes. 
Mais on connaît si peu ceux-ci, qu'on ne peut décider ce qui caraeté 1S0 

les jeunes, les vieux, les femelles et les mâles. Esp' rons que nos atu­
ralistes partis dernierelllent, nous donneront des renseignemens plus ét n .. 
dus et plus certains sur leur histoire 1 ~ 

Cet oiseau fait partie de la collection du Mu. 'unI. 

, S'ils nous apportent quelques individus nouveaux el quelques fails imporlans, nous le publie­
rons dans un supplément il la lln de cet Ouvrage. 

7 
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LE PARADIS ORANGÉ (Variété). 

P Ti A Nell E X J T. 

T '\t hupp' e; plumage jaun orangé; aile t qu u d'un brun v l'l. 

CET indi idu n differ du pr" 'd nt qu par la coul ur de ail s L 

cl s qu u ; le d rnièl phnne. s nelai 'C nt b rdé d p .une il 

]' téri ur t d'un v rL t ne' à l'inLéri ouI ur u r , 
1 P n11 d la qu u cl pui l mili l ju qu'à leur J tr ' nlÎLé·] r 

sL jaune: c p ndant 11 n r Jnarqu qu Iqu s-un quj 

m A me dan tout leur 101 gu ur. La tail] , la gro t 1 b nt 

l)ar il à c u du pr~cécl nt; 1 nuan qui di Lin u nL c cl u indi i-
du TI SOI L P ut-êtr qu un cliffi\r nec d'éîg al cl s 

C L 

V~ll 

. 
IS au t d n ] M u ~ uln cl' J Ii L il N lUI' ,Il 

a ag de 

Oi 
ln b rn ' l'c i d n à la 
pl' lui l' ] \ a fait connaÎLr ' . 

1 PAR DI IR \ 

de trOI a tre 
n t ur p) '. J 

yug ur q li 1 

LL 11 1] ·Il 
, t ~ . \ 

llU r à 111b in , n rann ~ 
il' n un pi cl· 

a l 
. . 

mn l qu 

da 

ont 

nUll 

l 
nL forl mgu . 

nel r , P .t R DI 13 Lt P ' t 

• i on peul cl )r cur r, on n ù nn rra le' flgur -. 

• v pIf bln 1.. ûrndi birù. 

3 Paradi ea aZba. rnelin. - The " l1Ïl nrnùi c bir . \ l ntyn. 
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singularité et la beauté de sa queue, des aLurali t s et des Voyageurs 

anglais la mettent au rang des Oiseau de Paradis 1. -1]1c n'a pa ,il st 

vrai, la rich se, ni le luxe de 1 urs plumes; Inai ,qu iqu sa rob n'ait 

pour parur que de simpl s couleur , 11e p ul, c pendant, figur 'p l'nli 

ces beaux ai eaux; car à un plumage sa ux, c luÎ- Î joint la taille 

él' gante du aisan, le port et la d' marche d Paon; ruai ce qui sur­

tout le fail distinguer, c'est la Ion lU ur, l r l form xtraorclinair, l'ac­

cord de diffi'r nL penne de a queu . unp, ont r marquahl s 

par 1 urs barb longues, flottant , cl' campo ' s, t cl un t Il lég' r t', 

qu'Il sont 1 jouet du soum plus l' l'; cl'autr s nL une larg ur 

peu ordinaire t la transpar nee dn rislrtl; I~s èf(~11 jnt nu 1 diair nt 
la tige tI" s-~ 't , t ont lres- ~troil.('s : toutes nt ne] ngu ur d un 

b 11 proI ol'tion, et plu i 111' d' criv nt,n s r ,1 ant, des con ur 

agr' abl . Cet i rau s ln})] raindre d' "il al (./, ~r la fraî h ur, l cl il 

d ' truire l'hannonie; car, cl \ qu'll spa,' h t rr ,ill port 1 v ~ s 
suivant le tél oignagc de tous e l qui l'ont vu vi 'ant. 

La Nouvelle-IIoll ndc e t sa palri , l s cantons c uv rt cl . che 

sont 

de 

· OIS au 

qu' u 
qu 

cl' , 

qu'il préf' rc. L'ol n'a pas d'auLl S 

t pas en r n.' z con l U pour .... tr 

ant 1111 li ,1' n cl '. U rira ql 'il po 

, t qu lign ri val, par l dé li Cl 

l' -j ur p cl il au~r autr s 1 ni dUl 

~ r natnrali \. 

D OTi "fin s oy u. 
vr nt sa l \ tIr nn nt la ft l'ln 

q llqu pll n8 a il nt I i an. 

el de la ID \m nI ur, Ina] 1 lu lair ur a 

notlOns sur s n g nI' 

apI r ~ cié. P ul- \Lre 

È!de d q uali '. r' -

de a cl air, cl 
nd , il ID' 'iL ,ain i 

01 -

pâl surI" ha - nLr. L rOll ~ d Jnin url cr rg',l s ou t 

1 cl ail s' il t d'un t 1 plu ' if nr la 

pos 

pl' 
C 

: la qu li d plum 2 

(P11 on t 
'1 igné 

n g 1'11 ui Jn nt 

uàtl' nt ] 

dan ta It 
nou d' l duy 

/:) 

, 
, . 
pm J. 

r' uni clan le g nr dc ' j cau,' de Faraw yui >nt comme je rai cl 'j' dit cl n le 

carllct're liré ùub lfl laquen .Ilen 'craitd m'mep ur ll·,'·car 11 al b cd )aman­

dibule supérieure . ouv rte de plunl en forme de oics qui de mème que n du orb au, 

se pralong nt n a. Elut ur 1 narine': de plu 11 n difr ' r par le nombre de:. enne aud 1 . 

• La conformation ingulière de cc plum nou El décidé ' à le figur r épar ' ment. (Voy. pl. 15.) 

3 Ibid. n° ~. 
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LE PARKINSON JEU "-E AGE. 1 

PLANCI-I VI. 

Gris; queue aulrement con~ rmée q e celle du pré éd nt. 

DE tous 1 s oiseaux que nous avons d' crils , il en t peu que la ature 
n'ait favoris 1 s de nuance V1V s t va 'i 1 e . Sur 1 un, elle a r pandu la 

fralcheur, le moeH ux du 1 lu b 'il1ant 01 ris; r d autres, Il a réuni 
cc que chacune de pl' ducti n 1 plu pl" i use a d '1 h t 

d' ',clat. A l'esl) ce de v lours :l et au l'fit d rés d quelqu 

ql1 l, Oi aux d Paradis, eH a j int cl fai c au d plum 
d'un tissu t d'un Ii l'm ~ agr' abl . p ur la plupart d lib ris 
Grimpereaux, une ri Il parure n' t l attribut qu d s mâl s: n st-il 

de r êl pou les Manucod ? SUI c point 1 s 'atura istes ne sont pas 
d'ace rd. Pl si urs sjgnal"\nt quclqu fem l1e par d di eInblanc u 

TI ibl 11 habil Ornithologist ln d l'ne, en l ur accordant d S l int s 
pl' qu'au i b Il sq c Jl cl l11âlcs, l ur r fu el s orn m s qui dis ... 
tingu nt cc d rni r i indiqué Ii mIl, 
il doute· qu c lt ur a 'act \ re di tinctir; ar 
il avou qll l individu ls, peuvent bien 'tr d s 
j un Dpl' \ 1 ur p int rIt fid l, te d rn' r 
lHm pDr \ 1 plus vrai lublabl. C mm j 

l V a ur t l lrali qu 
cl TI 1 nt fait qu 

l)lum g s u 
di tin tir cl 

d 
r', j l' ls qu'il n 

t de 11] 'm p 1 n 

a figure r présente l'oi eau r éduit de moiti . 

di 

S uoique l' ut ur d'un nouY 1 uv Dg ur l ili au:x de P r dis ait traité d ob tiné tous 1 

Ornilholo<ri t m ru qui onl dit, ain i qu le an i ns, 1 notamm nt utron, qu la tAte t l 

, 

gorge de plu i ur cl oi eau élai nt ouV Tt dune peee de alour formé, (üt lonlb il-

lard, d petite plume ' droite) ('ourle f erme' terrée ) J n n p rit p moin à. dir que 

ce lour parait n tur 1, t n l as dû, C00l111 J pr "t nd t rnithoJogi t ,li 1 m uvai·e pr "p -

rati n, ni au ra 'orni. ID nt de l J) au. Il um t pour 

la t Al d gro eur naturelle, t 1 qu'jl y n a un au lu éum. tte preuve n t p \lffi ant , 

qu on amine dans un llu11'e la t 'le où la p l'tic ont ri ur du ràoe t l' lée, l'on 

le plum qui ont autour du bac t ur 1 froot, 11e djffi'r nt n ri n de utres ; 

elle· in ont pu ubir aucun rn.pproch ment, pui u 1 parli ma i11 il' t 1 front '. anl l' l '~ 

n nti r, la peau n a pu e ra omir. Il n n t pa de m 'm pour le d u dIt t t 1 "Or"l, 

la p u 'tunt j olée de tout outien, lie a cl' d'aprè l 'p' A d prép ration que lui donn nll 

Iodi os, subir un racorni 'ement qui a 0 a ionn . 1 r ppro hem nt des plumes, m i trop faible 

pour en hanger la nature au poin d 'tre tell que le dit e r alurall. te. 
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rlu m.il 'l'l l,) r 'UI ·11,·. • Ill,d • tl : '1 it ['.Ir 1 



l 

rr (. 0 fi 0 - TAI ft 'F. en l S (1') , /'sp<'.c/' n Il cil ,lIa. 
l,ite la ollvclh· - Callf" méridionale, Dr's ripliull 
du m~l(' c'l dl' la fem .Jh~ , T'1.2 

Hi O/\O-T Ill , V.r,LT onE (1') , (' pt'·Cf' nouvl']Jp. 
A lin Sim('JlII'Ilt. aigu. IlahilP la (tl\C'llc-Gal1c 
flH:ridiolla!c', il llolifTilllrc. a de ("'ÎptiuIJ, [ ,~ 

IHof\o-TAlIt " tO IIllTÉ (l'), l'Spi'(,l: nOllvcll'. 
Hahit/'la U ('1J('~nolla1Jûe. , ;\ df'~ni.pliolJ , g-

niol\o-'J' ln. N01Tl ( l' ) habil(, la 011\ '1I1'-Hol-
lallde'. Iln(~ grande aual0h'c aH c. la f('Tw,lIl' d,~-
~igJl(:I' 1 tu' v Ilire, Eu fjlwi il difT(" I'(· . DC'~(·, 10 

IlI'OllO-'l 'A J 111', 1\0111 ET nr.A L ( J' ), (,SJl~l'(' nOl!­

,\(·11 " 1:111 Ir's ('0111 'ur~ d(·~ ri'pporls :\\/'e k 
GrÎllIl'l'r('all dl' \",ThiIP, R('gard/~ '(JIlIJII!' (l'lllle 
allll'(' (' pi.(·(., Il,dJilC la ,-llolI:lIldc.. J ('~( ,'ipt, R~) 

U{OI\Q- IJ\F. /lOI E TA UR'n' (l'), l'~IH',/·(' nOIl-

\1'111', '!l't',.,-r,u· . :1 lot r(m 1'11('- ... . .JII· 1l11:1'idion;t!I', 
paraît 'Ill ' au l'rÏuLCrw;. Sa J(.,~ ri pl iOIl. 011 

T J il. R 
analogie a c le G impl'rl'au noir, blan e roltûe 
d ' Ed :lI'ds, En (/uni il diOên' , 127 

n{OI\(FI 1111. S~ Lfl~ (l' ), C'lpi·c 11 u ('lI l' , Ha-
Ilill' la 0\1\ ('Jlt' ,,,lie du IId,.':l d,·criplinn , l27 

TIi. 110- .\fIlE Sï. .. \RL:\TE (1') P('lIl ~l l' ! coufulHln 
:1\ el: plll iell!' SOllï-mm ;..;:'" ('1 II(:uro-lai.'es rou­
h"~' l':n (TII i il difl·,~rc. lbhile le il . d> la mer 
dll . nd. ':1 clp"cripLioll , 8 

HJ'OI\O-T \lItE 'l.\LllE'l'l: (1') Id,ile la .. 'ou .-Il l­
I. nd(,. d( ' l'ana log~{' a Cl' l' rT(:or -l;lire noir et 

!dall'. En (plOi il difl'(~r', :1 dl'SCTil't in, l 
IIioT\O-1 1 lU: VEll - LI (l') p[,(~sllfllé par a-

I!Wlll d';':II'" hl l;'m 'lle rie l'U(:oro.wir· cram i i. 
~sl lin" (' P, p;l!'liculii··l'c.] l' ('ripli n,lOI, C' 

CI iption dl' la fempIle', ro2. 
Il 0 Il () ( l(· ) .. Olll (pll' porll' 'CL Ots 'al d:ms J'il 

d' \\1.illl'<:. :. Li· l'iptiOll, 7 

Ku y A.lIu:'r (1 -). OIU rrn'il a [la .,UolJ :\Il(lc ct ù;JIIsl'il . d Tann .. . . - urriturc, D ·cr. ? 

LAC u, (1I'iahlc' dans sa forJJle • 0. at'u tt"f'p ~(­
lj(:l'icJlu· (fll'('1l Il liré diver~ 11:t!locli.,Ii'S, Est 
aigu ; ~lall l · l'imp '1' ',Hl, J)ÎIÎtl . dalls la plupart 

1\1 ALI ~f Il E , pnys r Il ('onl1u. 1 OUt!I' 'n (lISe~111 
ral'«'s (.( LI )11 ('all , 

1 NDI!! L ,s ( li S) sI l " cll'\l parli· d OIl 

le 111'1 ' I·~t (' 1111'(1"1:. , O) 11:: HEC, 

1\1 l' '1 Il () 1 1: • 1,<'111' Hlilil ~ , Ir'III' inconV(.lli 'nt, 5 
T F. Di. 'J'S oi!>.c:1n, PU !suhis 't'nt d Il p'lr an . 

111 r, s. A'ur' div(>!',,/" fi)!'1ll . LallUlI1\ l'Il 

:IÎt 1111 "al',ll'li'!'l' h,:n\:,·i(p ll' , ihid. 
{ : ~ II () II 1\ 1\ ( II } CI" 1 Il:oro-lain' lrmn P :1 

la ·(IIl\\·II,,-ZI:I:tIlt!t', \lU dl,lU llH:\odi(·u '1 
si \ ,ui t:, «(II(' II' \nglais l'ont 11111111111: 1(, fOf{u 'nr, 
,1 d( 'sl'l'i plioll. Doil, ,IiI L'llh. Ill, la c() ld('llI' "io­
Id/(' Ill' S.I l ~l(' ,Ill I;WlIliru·. (1<: C 'rlalUt" /lpllrs . 

1 sr. Il ,LI" jl'IIIH'S W cli"lill"IH'IH c!ps fl'llwllt' 
p'lnlt-., ('0111('111" plus /;uhk .. , Illlll'IlI'J'('SPlllhl t 'll 

d,III' l.l pllll'arl d.,s oi"'\',111 1 (i. LI" ()i"'l'~111 ;'1 
l'nUlt'llrs 111l:lal1iqll!'''' 'll'dlt'I ('!lan"f'a l .. dillir.il,'., 
il hi('[1 d(:('I'il'(', 1 r:.. Il Il' , .. 1 1',1'" (;wiJ" ù' J(:f('('­

win!,l' l'('sP<"Ct' ri, C"U CJlli ml Ill' uin Jc' l'lu­
~i«'III" .1l1m: ... ponr pd er d'lI11 plulllag' rdÎnail'p 
21 1' ~, 1· 11· P III ri II , l ,1 G. i . 'a II cl" 

fi 1 r. . li .1': (il-) ; hl', n rrll1]l pIn' d't1l1,1!( "i«: <1\'1'1' 

L 

l 

dc·s . . -Jl1a nga~ t'l des G,-;,'lliLs, ili:e dan 
h'l';tud nom})!' ' d· H :oro-tairl's , 

plu'! 
10 

. J'r('l1r 01\ sont t mhl~ 1(·., lll('nr~ cle 1 En • l~ 
pt:Jii' lIIc~tll()diql1e, 101' qu'il di"clll C{lIC' ~ 1-

SP:iU u'appaJ liellll«·nt cpl'an rl'gion ... le plu 
chaud' , 11 . a li 'pè >' 'lui n'hahi lent lue 
le nord le l' mt!l'i1lu ' , 15, l ,1/ote 1 

1.;1 con C'I'VC quoic]!l mOrt JI'pni plu i Ur an­
ni:!' ..... L • ~ 'l'lest là '( lllen!' n,l nI' ·Ilp d • la h~I(' • ( 

'1 d(·~ ois 'au , CclIIi cl nnl~ p:ll' le. h ri';è­
n('~ (loi (~lt,· prt-jt:fl:, Il a lOlli nI' lU 'lqul' 3.ua-
10;.;i l' ;1 r'~ l" plmn'Ig .. ) ou:t\ (' . le "l'Ure d· i J li 
l'oi"'I·,,11. J.\idl! 1· ~ aturali.:,Lc-V a"'ur à c l, 
l 1'0 'Url~I' 

b om' U -TIc \lande et Ile la 011\ llt-- ,.Il· on , 
p« Ill' 1.1 [llllp.crl) 'lO I' ph 'siou olie !o(',llt' '1"i l, 
di"lin"u' d· . 'U d«'~ aillr· ... pal tif' du monele!. 
Ll· ... \111" r ~lllli ,s('n le' enra . 11~rc· dilÎnctir de 
plmit'1lI' g«'lII'{' j J'aulrl''' 'U oul (lui l'ur sou 
]lJrli<:lIli('r~ , 1:1"-

t cro 1 dan 

9 

au 
les .rill11 'l'l'aH Cl l ·s pic qu'a 'C' tolll au rc qi­
!W"" dans 1>('" hahitlt(h-s sa nOIHTit III (' ('1 • nu 
l h SI(\,II', l', 1: l- mi, ~I la "nitl' lll'S .rimp '­
t'I'au ,t:l llH Il' "('111'1';\\'(,' h-lJlll'l il a II' plu, d, rap­
port. L.I halll '\1 I:lil un gl',H'l1k, ihid , li ,li11';'n' 
dl' loU' k ... t i'i ail par b 'l Il li "I1\:llipli d,·, clni~, , 
Cc 1'.\1' l'li l't' d 'Hail ~lIJ1jn' p nr ('\1 r:lirl' IlIl gl'lIlT 

l :l1',iculi«'r,S 'll'om';\ Ln 'lllH' '1 :1\1 Hn:,il. ~, r 1"-:0 

b.IJlil\ldt'" ,':1 li '!>l:l'il'Uou. I ~n quui );1 r'lll ·11r~ 
di Ir~' rt' du nHlle [ 1 

li , (la) (' 'omposl' . li· d( IITl' P('11111' d:11 ~ 
1 ... lli"l',111 de Cl' gl'lll", . EH·... . ont P;IS 
t;ouforInéc Ù \ wèm dan l'Unpcre 

omm ll~" r ­
tomme tron­

Il 
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50 'j-MA CA AZ nÉ (l ) hahite l'Inde. l,cs AlI-
î:)bis llli don cude llum cl ugar paLe!' (Mangf'ur 
d(' SlIrrl'). a dl' eriptioD. A une ariét:, J2 

Oi-l'rf NCA fi LU DE T n ,$ (le) a été JOl r r: 
pOUl' un Colihri p:tr Bris~on. é\ dl' 'ripri())), GG 

50 ï-;vc G DRU .T DL (le), clonr](~ p:lI' 

Lalhnm pOllr UlIC' vanclr.: d'un rimpef'pau de 
OIl1Wral ( lli-nwnga ~l gorgl' 111'u ). Décrit ici 
onmlf' 1111 uL!>('aH d'lJnr ('spc" e cliffc:!". c . l r8 

So ï-:\f AC.. -\ lnri.LIT~ (Il'), ('. pi'l'l' nouvplI , 
, (~ tI'UlLH' ;1 I\-LdiJlll lt,. De c. La fl'rnell( dim"l'c du 
mMc , f'n (;c· CJu'('lIl' u'a pa IP. frm 1 iolPl, ~ 

OTlH\f'\ CA . OIlT.E Il DE TAnA. (1p), 'sp "cr: WIII-

\(·111' ri . Lathalli. a ù,· criplioD , G7 
I-.U A .Ulvn{.: (Il') rnppurlé aU ùuï-mnnga 

,'n (l'lOi il di {J'("I'(' , (il, 
t '11 • C n' MI) 1 1': (l,,), range: parmi Je·s '0-

li bris p:tl· BlissuI . Sa dcsl'riptitlll , Ô7 
Oi-i'rf m: lA . S II. (1 .) , Colihri J. Bl'i .. -

1i011. ':\ d(' , rrip'i ln, (j() 

DE i\f L \ . (lf')' a Il!- c.riplion, ») 

SOtJï-r.H m : , l ,1\1\ -LÉo A (1 -) h,lhilC l' [j'i-
([Ile, • n cll', cripli l1, 1 1 G 

ï·)f AC]') T TES f' T" ns (11'), Df'sc. 07 
o ï-\f GA IlT (h·) n', pas If' malldilmJt's t!PIl-

If'!t:es. c1n rnpporl aVf>' elni d . l'ilC' de Buur-
bon, '('Il dj{Jën' qu par cl·s uanc('s plu ler-
nes, a le. rription, »0 

GA. (j;' 
Gr. 

IOil 

;, 
po IlPf\' ( Ip),rapr rléau 01l'i-rnauga 

par BI',"., 11, Difll:[, UI'I <; qlli t' i 11'11 

CIlII'P ('\1, IIIW tl't"~-gr:md(·analo~i(· il\ 'C l,· ri 1Il-

p 'l't':lll P 11rprl' l'Edwar Is. En dilr(·'("(· !'u\r-m'Il 
par' la Il1lalle!' de la l r'mit~l" Land" pt' lora l', .'a 

d '''l'ripl ion, . ~ 
SOu'i-11 C \ l'fi 1 PTT'R. (k), ù':l'I'it p. [' :par-

111:\11 parail t\lI" lm 'ulibri qui resc'mll, heau­
((lllp ail CI' 'ual , fi) 
\ 1-)1 A C \ 1\ \ \1' (1<')" 011p ol1m: Ulll' r'm, li llU 

jP11ll • dit ,-111;IlIga ... iolelll pllÎll'il1l' 1'01Ig!'. D'!'! . '>7 
SO i-j\ C 1\0 ,-no Ri. (l!o). ad' 'l'ipùou,,,~ 

1'11 .. ner. - , \.lU . C lihri 1 Gnwlin. l' peUl 

t'tr' qu' ull Grill11 ' l'CaU ayan il Ul> peuue à 

n è i l'rai m m . l le ru -
'onnn les divt'I's plUIllOg 

, , ' 1'4 1 
(JIll [Iral' t 'l'l ' 'nl ab r l'.' /Iole' l, 
1 0) e= e ru ~\ la aLl d Pa-
l'miis. 

~ ·Loi· (1) p t Il' p~u ,vif 1" Il(:oro-tair a 
Il urrillll". "nplluu 1.:1 

n ' ifi'{-r lUmcnt onf m\(: rl :ll1S 1 
~ u ' trt-llùt: Jau 1· pluparl, 

. l,lU" F, (le) .. t' plllnws dt' SLI t{org' ont la ti ',. 
d'nne ['onm' parli ·nliiTt'. L " h:llhul', 1 Il ;1U,.,i 

di .. po. ée, difl'l: l~ 'Il 1 III ut Ilu (:('11" dl'. ,1:llI l" pl\1-
lu' IL~ r!rs (''-1111/' 'rCflIll . S, trollH' ,1 la ~ 111-

\ ,ne-- Ulll :l'. \:Jni"ll' cl':-c con" :m"rl'!- par l.t 
f l'Ill ùn b ' ad,:. l'ipLÏ D, ltù d: 'rit par 

T 

B 

5 l ï-~IA, ' G RD 'CF: ET CIUS (le) diffi'rc d 
à Ju~ ruugr par la disposili 11 cl ouleur 
(!l-<;cI'ipt ion. 'a pa~ Je Del' ci Dtd ~, 58 

SOUÎ-'f ~ Sil', r. .lI l\ (ll')haLitela 1 iu . De c. 3 
Ot1ï-~A GA. nll';OLOR (le) c lrou\p à ifaliJObe. 

'p plaÎl dan· il- Lo que" Ill' le 10rch Ù la 
n\(r.:iI 11·.l'riPlio[), 45 
r i- 1 \ un: (le) a dt l'analogie av c le 
.ollï-rIlOlugas [1 tf~li' JJleu." ,t C,H111 :Jit plu-
• jl'urs ;\I"1{.t [.., d';îgc. plaÎl claus 1 endroit 
ba1il!:~, :1 dl'~ 'riptiuo 1 1,3 

ouï-'If 1 \ \ EH'!' .'\ G RGE ROUGE (Ii') r](:('rit suus 
dpI! IHlIUS spp(·ifi'{l 1(' par LallwTIl . selon lui, 
troi .. \ar,jc:lI:~. Sa cJC'''CI'iPli)ll. Hahile je ap de 
n()l1lll'-I~~l (:r'an 'P 1 ()~. A II· eull't' Llaoc, 119 
tï·,rL- V.R Il Ut (Ic)acl ''l'anù~rap-
l'ml :1\1 c: C ·Iu.i.à al· . iptioTl. ~ ·tl' m" 
a 'falimb', ;, 

o ï-1t\r';c vrRT ET III (1(·) ,e ll'Ouvedal. le 
J'Ilyaltnt . d' Il;''01('. a cl 'scriplion, ~7' 'si dé· 
cri, ùau' Ladtam OlIS JI> Hum J' II-Llllî(·d. 
1 Il.li dOIllH! uu poure cl, pIlls, 1 f ,Ilote, 

o Î-'f G~ IOI.r: ']' (11'), r:lpportc::l elui l' • tl­
"arJs li", inl;:r . pL 20 , '\ 'cn (lifl~~rc qn' P,l/' 
un(' }Iand(, (-tmit!' tIc r: ul'ur marron ur la poi­
'Jill(' . ,( \1(l~'onll(: pal' 'pl ut ur d'.~tl'(' la fCIU-]]> 
lu , H1i-l1l;lll~a romp!'!', 'n dif1't"r' Lean 'Ullp 

par Je !w ' Pl la talll '. Est nu, i rapp rlt: ail \lï. 
1ll,ll1ga à ~olJi r par 131'1 'Ol. a d·~ rjptj( n, .. r 

01 i-:u<\ ·C!\. Yl0LJ-.T A POl RI F. RO GE (le) , t 

1 ' nJ(~nl(' Cfll · le "'imp 'J'pan violp! dll ':UP";Ù de 
Bri sou, ~. 'li di/ll"I'( qu pal' moius d • lon!!U 'ur. 
lTaLiu' Ir, :(~négal. il dél'ipti n, ~5 

G \ JOr.F.TET m(le). ad, riptiun, 
(:[ : réuni au .rintpPI'P[J1I d \fi iqll , d'~pl'(\' 

SC'" ('()ull'lIl·s. Il . 1 tr •· ... dolltPu {lu'il s trou\' 
au Brésil, ) ) 

o fn· (k). a ,ap 'ur d(:lrui de' 
oi 'au p.II1pailll:", ~ur-t ut 1· l ·mt· 't'I'lf' do-
,,{op .1 (1 rl'Il'b llH~tallirJ.11C , 0, /1O/C, 

01 . DIDI n l , n m donl1 ~ par l habllan" d,· 
M alÎmlH' à ton les.' onï-ma n "as " npplicJllé 
daus cel (1lJ\Ta" • :1 uoC' 1'111> 1 la plu. bellI' 
d cel c lamill. .1 cl· 4 

d' 

3Yf' l .-maO!{fl viull'l 
: ricl ue lU : l'icI. D > 

au de Para .. pc Il D('r t :1 
i flot j • 
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